
CHATEAUX ET MANOIRS DE LA FIN
DU MOYEN.AGE DANS L'OISE DE LA PIERRE

A LA BRIQUE, VERS UN STYLE (BRIQUE ET PIERRE>

Les grands chdteaux gothiques de la g6n6ration

de Charles V et de ses fils, avec leurs superstructures

6l6gantes et complexes qu'exaltdrent les miniatures des

Trds Riches Heures du duc de Berry, avaient fait
flords au nord-est de l'Ile de France. Le chdteau royal
de Creil, les grands chantiers du duc Louis d'Or.
l6ans d Pierrefonds et la Fert6-Milon avaient stimul6
les ambitionsbdtisseuses de seigneurs sous influence

d Chantilly, Vez, Montdpilloy, entre autres.

Mais f ins6curit6 des temps fut raviv6e au cmur
du royaume dds 1407 par l'assassinat de Louis
d'Orl6ans commandit6 par le duc de Bourgogne
Jean Sans Peur. En 141 1, 1'ouverture des hostilitds
de la faction Armagnac, repr6sent6e par le jeune

Charles d'Or16ans, contre le parti Bourguignon de

Jean Sans Peur, au pouvoir A Paris, installa un cli-
mat de gueffe ouvertg. Ces 6vdnements eurent des

cons6quences imm6diates et radicales sur les chan-
tiers seigneuriaux de prestige, dont la composante
d6fensive n' 6tait pas prddominante. L'inachdve-
ment des chdteaux de Louis d'Orl6ans ou de celui
de Mont6pilloy t6moignent de cet 61an b0tisseur
brutalement rompu. Happ6s par la guene, affaiblis et

longtemps priv6s durepdre stimulant donn6 parun roi
puissant et incontest6, les seigneurs contemporains
de la fin du rdgne path6tique de Charles VI, ou
ceux du temps de Charles VII, n'entreprirent plus.

Cette d6pression de la cr6ation monumentale af-
fecta aussi l'architecture religieuse, et diftra les pro-
grds du style flamboyant. Elle estparticulidrementmar-
qu6e dans ce terroirjadis opulent, devenu exsangue,

qui s'6tend entre Paris et la Picardiq province sous

influence des Flandres Bourguignonnes.
I1 faut attendre la plupart du temps le milieu,

voire le dernier tiers du XV' sidcle pour assister d
une timide reprise des chantiers de construction
castrale dans ceffe r6gion, moins prompte d sortir du
marasme que la proche Normandie.

Ce n'est pas au nord de l'Ile de France ou en

Picardie qu'il faut chercher les nouvelles r6alisations

ambitieuses, royales ou seigneuriales, assurant la
post6rit6 du Louvre de Charles V, de Pienefonds,
Creil ou Chantilly. Les chantiers s'ouvrentplut6t dans

le Val de Loire, qui avait gagr;rc la faveur des rois de

France depuis l'exil d Chinon du dauphin, futur Char-

les VIL D6sormais, et jusqu'ir la seconde partie du
rdgne de Frangois Premier, les souverains pr6fere-
ront volontiers leurs rdsidences lig6riennes d leurs
palais parisiens. Le nord de l'Ile de France avaitdonc
cess6 d'6tre un foyer fecond en matidre de chantiers sei-

gneuriaux et de crdation architecturale d'dlite.

Des chflteaux gothiques <arirabais>

Au nombre des rares 6difices de l'Oise rap-
pelant les formes du <chdteau gothique> i l'hon-
neur vers 1400, on doit mentionner la tour mai-
tresse du ch0teau de SAINTINES, dans la val16e

de l'Automne. Le chiteau n'6tart d proprementparler
qu'une maison-forte, sidge d'une seigneurie de m6-

l) Saintines. Tour-porte, vue de I'emplacement de l'ancienne
cour (Ph. Ch. Cor-visier).



diocre importance qui appartenait ir la fin du XIII"
sidcle d Gui de Nanteuil, seigneur de N6ry. Comme
beaucoup d'autres, cette maison-forte se compo-
sait d'une petite enceinte fossoyde de plan d peu
prds carr6, abritant un logis adoss6 au c6t6 de l'en-
ceinte oppos6 d l'entr6e. Du fait de la disparition
compldte des murs d'enceinte, il ne reste que deux
dl6ments isol6s, le corps de logis, de plan rectan-
gulaire a11ong6 avec murs-pignon dtroits flanquds
de tourelles cylindriques en encorbellement sur
contreforts, et l'ancienne tour-pofte de plan rectan-
gulaire, qui 6tait curieusement cal6e sur un angle de
l'enceinte. Lourdement remanid au XIX. sidcle,
le logis offre peu de caractdristiques originales,
mais la mouluration fine des culs-de-lampe d res-
sauts de ses tourelles d'angle n'invite pas d y voir
une construction antdrieure au XV" sidcle. La tour-
porte, en revanche, aujourd'hui artificiellement en-
vironnde d'une pidce d'eau, est trds bien conser-
vee (Fig. 1), quoique un peu alt6rde par le murage
des arcades d'entr6e et de sortie de l'ancien pas-
sage qui la traversait. Des restaurations ancien-
nes ont soigneusement cicatris6 les arachements
des deux courtines qui s'y raccordaient d angle droit
(Fig. 2), exag6rant de fagon trompeuse son carac-
tdre d'ddifice isol6. Par sa relative monumentalitd

en proportion de la mai son- forte, par la 1o geabilit6
de ses 6tages, par sa couronne continue de m6chi-
coulis et enfin par la tourelle d'escalier hors-eu-
vre dlancde qui en assure la distribution, cette
belle tour s'affirmait symboliquement comme
une tour maitresser .

Ce <donjon-porche> est rdput6 construit au d6-
but du XVI" sidcle pour Louis de Vaux, le sei-
gneur d'alors, et achev6 en 1513. Cette athibution et
cette date, donn6es par une inscription grav6e sur
un 6l6ment de faitage du toit, paraissent a priori
trop tardives au w de l'esthdtique de 1'6difice, mais ne
sont pourtant pas invraisemblables. On trouve en
effet d'autres exemples d'un retour de mode,
autour de 1500, de formules ant6rieures d'un sid-
cle : Le plus remarquable est,celui du chAteau de
VIGNY. (enVal d'Oise) prds de Pontoise, dont la fa-
gade d'entr6e d quatre tourelles (dont deux enca-
drant l'ouvrage d'entr6e saillant) fait figure de
reprise en <moddle r6duiu de celle du Louvre de

Charles V. Or, ce petit chdteau gothique dont les d6-
tails d'architecture un peu <pr6cieux> n'ont6t6 que

trds peu accentu6s par une restauration des ann6es

I Dimensions au sol : 9,20m I 7,75m hors-cuvre, tourelle
d'escalier non comprise

2) Saintines. Fagade sur cour etflanc extdrieur de la tour-
porte : trace de I'issue charretidre murde et, it c6t6, du
raccord de la courtine supprimde (Ph. Ch. Cor-visier).
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3) Saintines. Ddtail de lafagade d'entrde de la tour-
porte (Ph. Ch. Cortisier).
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1890, fut construit d'un seul jet pour le cardinal
Georges d'Amboise, fastueux ministre du roi Louis
XII, entre 1504 et 1510.

Un examen attentif prouve que la tour-porte
de Saintines, elle, n'est pas homogdne. La majeure
partie de l'616vation, comprenant la porte chanetidre et
son guichet surmontds des engravures du pont-
levis d fldches est nettement plus ancienne, comme
1'annonce le sobre arc en tiers-point d double rou-
leau de l'arcade d'entrde (Fig 3) . Elle doit sa

construction, non pas d Pierre de Cugnidres, sei-
gneur du lieu au d6but du XIV" sidcle (comme le
voudrait une tradition locale), mais ir Guillaume
II le Bouteiller, chambellan de Charles VI et de
Louis d'Orl6ans, seigneur de Montdpilloy. Par
son mariage vers 1385 avec Marie de Sermoises,
fille de Pierre de Sermoises et de Marie de
Cugnidres, ce personnage etait devenu seigneur
de Saintines. On ne manquera pas de noter, au cr6-
dit de cette attribution, la ressemblance du por-
tail d pont-levis de la tour de Saintines avec celui
du r6duit du chdteau de Mont6pilloy, construit
vers 1404-1410 pour ce m6me Guillaume le
Bouteiller. La tour-porte de Saintines parait avoir
6t6 laiss6e inachevde -comme le ch0teau de
Mont6pilloy- vers 141I, etcompl6t6e seulement
un sidcle plus tard, sur f initiative de Louis de
Vaux. La reprise du d6but du XVI" sidcle a r6duit
en hauteur et en largeur les deux engravures des
fldches de la porte charretidre, tout en laissant in-
tacte celle du guichet. Le trumeau entre ces deux
engravures, perc6 d'une fendtre dL moulures pris-
matiques 6clairant la chambre du premier 6tage
(avec trou d'arquebuse dans l'alldge), a 6td recons-
truit, et cet ensemble (trumeau et engravures) cou-
vert d'un arc de d6charge segmentaire reprodui-
sant sans doute, mais cinq assises plus bas, le
principe de celui du d6but du XV" sidcle. On doit
aussi ir Louis de Vaux la reconstruction de la vo0te
d'ogives couvrant le passage, et celle de la tour
d'escalier d pans de la face post6rieure de la tour,
chain6e sur les arrachements d'une vis d'origine.
La porte ir encadrement <flamboyant>> de cette
tourelle d'escalier, inscrite dans un avant-corps
amorti en gdble, est une cr6ation du ddbut du XVI.
sidcle, de m6me que la totalit6 du couronnement
d cr6neaux et m6chicoulis, qui recoupe curieuse-
ment les fendtres du second 6tage. Les consoles
des mdchicoulis sont plus petites que celles qu'on
faisait en 1400, et les merlons du parapet cr6nel6,

au rythme incertain, sont perc6s de petites fentes
de tir cruciforrnes avec trou d'arquebuse d la base,
citation d'un <<motif> cher aux miniaturistes de la
seconde moiti6 du XV'sidcle. L'6tage sup6rieur
construit en retrait du couronnement cr6nel6 sup-
porte le haut comble de la tour; son mur est
parement6 en damier brique et pierre, et ne sem-
ble avoir jamais 6t6 masqu6 par un coyau, bien
que le chemin de ronde ne soit 6gouttd que par
les mAchicoulis, faute de gargouilles.

Dans le projet d'origine du d6but du XV" sid-
cle, la tour-por1e de Saintines aurait sans doute d0
avoir davantage d'6l6vation, comme celle du chd-
teau du roi Charles V d Creil' , qui a sans doute
servi de moddle au maitre d'Guvre de Guillaume
le Bouteiller mais aussi, vers,l510, e celui de Louis
de Vaux. Les proportions plus 6lancdes de la tour-
porte disparue de Creil se retrouvent dans celle
du chdteau de BOISSY i Forfry en Multien, en-
core trds dl6gante malgre son ddlabrement (Fig. 4) .

4) Forfty (Seine-et-Marne). Chdteau de Boissy, tour-
porte (Ph. Ch. Corvisier).

2Pour Creil (et Mont6pilloy), voir notre contribution aux
actes du pr6c6dent colloque du GEMOB, Z 'art gothique dans
l'Oise et ses environs (colloque des l0-11 octobre 1998),
Beauvais, 2001, p. 102-123 (notamment Fig. 194)
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Cette tour-porte fut construite ir une date incon-

nue dans la seconde moiti6 du XV" sidcle, pour
Pierre ou M6ry Bureau, seigneurs de Boissy, pa-

rents des frdres Bureau, Jean et Gaspard, grands

maitres de l'artillerie de Charles VIL Ce fragile
vestige, r6duit au mur de fagade de la tour cou-
ronn6 des consoles de mAchicoulis aujourd'hui trds

d6grad6es, est remarquable par la qualit6 de son

parement en pierres de taille et par son ttumeau

formant bret6che au-dessus de l'arcade d'entr6e

charretidre. Il reste un t6moin repr6sentatif du retour

de cette esth6tique du chdteau gothique de la fin du

XIV" sidcle aprds la guere de Cent-Ans. Le m6rite

de ce morceau d'architecture ignor6 se doit d'6ke
signal6 ici, bien qu'il se situe dans le ddpartement de

Seine et Mame, d la frontidre de l'Oise, d'autant que

rien n'est fait pour en assurer la conservation.

Autre r6alisation d'6chel1e modeste prenant des

allures de ch0teau gothique en belle pierre de taille,

la maison-forte d' ANSACQ. L histoire m6di6vale

du fief est m6connue, mais la construction de 1' ensem-

ble actuel n'est pas ant6rieure d 1480, date d la-
quelle le seigneur est un certain Laurent Herbelot,

et plus vraisemblablement encore d 1510, ann6e

qui voit la fille d'Herbelot l'apporter en mariage d

Pierre Popillon, chevalier du Bourbonnais. Ce

personnage de noblesse r6cente 6tait le fils de

Charles Popillon, orfdvre de Moulins, seigneur du

Riau, promu argentier du duc Jean II de Bourbon,
puis pr6sident de la chambre des comptes de Mou-
lins. Pierre Popillon, quant i lui, s'6tait attachl
comme secrdtaire i lapersonne du jeune duc Char-

les III de Bourbon. Lorsque ce dernier, fait con-

n6table aprds Marignan, fut disgrdci6 enl523 par

la reine-mdre Louise de Savoie, le seigneur

5) Ansacq. Fagade d'entree de la maison-forte (Carte po*ale I 900).
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d'Ansacq fut arr6td et emprisonn6 d la Bastille ou
il mourut d'ann6e suivante.

La maison-forte d'Ansacq a donc probablement

6t6 reconstruite dds sa prise de possession par ce

seigneur ((paruenu) qu'6tait Pierre Popillon, d la
fin du rdgne de Louis XII.

Le parli architectural gdneral, une enceinte de

plan carr6 entour6e de foss6s inondables, flan-
qu6e de six tourelles circulaires, dont deux enca-

drent la porte au milieu du front d'entr6e (Fig. 5) ,

est sans originalitd mais ddmontre la longue pos-

t6rit6 du moddle philippien du d6but du XIII' sid-

cle. On ne manquera pas d'observer l'analogie de

ce parti, i la m€me 6che11e r6duite, avec celui du
chdteau de Vigny qui vient d'6tre 6voqu6 3 (Fig. 6).

6) Wgny (Val d'Oise). Faqade d'entrde du chdteau (Ph. Ch. Corvisier).

Si un grand personnage en devenir comme Geor-
ges d'Amboise avait faitpreuve de conservatisme
et de modestie dVigny avant d'introduire f italia-
nisme dans son grand chantier de Gaillon, il n'y a

pas lieu de s'6tonner de voir le mdme conserva-

tisme d l'cuvre en Beauvaisis vers 1510 chez un
petit officier du duc de Bourbon.

La comparaison de la fagade d'entr6e de ces

deux <petits chiteaux>> est instructive ; dans les

deux cas, les tourelles de la porte encadrent une

arcade charretidre unique (pas de guichet, faute
de place) surmont6e des engravures d'un pont-

levis de part et d'autre d'une fen6tre d'6tage. Le
diamdtre des tourelles, trds grdle, est 6quivalent,

3 L'emprise au sol du ch6teau de Vigny est plus petite en-

core que celle de la maison-forte d'Ansacq, mais les tourel-
les sont aussi gr6les dans les deux cas.
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mais par l'emprise au sol plus ramass6e, par la
saillie de l'ouvrage d'entr6e formant pavillon in-
ddpendant et surtout par les superstructures d lu-
caffles flamboyantes, m6chicoulis et combles pen-
tus, Vigny affirme une esth6tique verticale et foi-
sonnante dans la lign6e des ch6teaux figur6s sur les
miniatures des hds riches Heures du duc de Berry.
I1 n'en est pas de m6me d Ansacq, dont la fagade
parait d la fois sobre et <<trorizontale>>. Le logis princi-
pal est dans les deux cas adoss6 au cdt6 de l'en-
tr6e, mais celui d'Ansacq, qui n'en occupe qu'une
partie, est beaucoup plus prdsent au dehors, affir-
mant les lignes horizontales de sa fagade et de
son toit. Les deux tourelles encadrant la porte qui
traverse ce logis ne sont qu'acco16es d cette fa-
gade, largement perc6e de fen6tres d croisillon de
pierre, mais d6pourvue de lucames. Le bandeau
larmier qui court d mi-hauteur est continu alors
qu'd Vigny, il est d6cal6 de niveau, des tourelles
aux murs. Autres d6tails de l'6l6vation par-ticipant

de ces difErences d'esth6tique : la porte d pont-
levis d'Ansacq est couverte d'un arc surbaiss6,
tandis que celle de Vigny offre un arc bris6, les
fenCtres du logis d'Ansacq ont un encadrement
simple et rectangulaire, sans les accolades pr6sen-
tes d Vigny. Si la fagade d'entr6e de la maison-
fofte d'Ansacq est ddpourvue de tout couronne-
ment d'inspiration d6fensive (simple corniche sous
l'6gout des toits), la face post6rieure du quadrila-
tdre, en revanche, comporte un int6ressant che-
min de ronde jadis couvertrlgnant assez bas sur
la courtine et butant d ses deux extr6mitds contre
les tourelles d'angle. Ce chemin de ronde repose
sur une corniche d deux ressauts flnement moulu-
r6e qui 6tait perc6e de loin en loin de mdchicou-
lis. L'un d'eux, dans une petite portion mieux con-

7) Ansacq. Tbur d'angle et amorce de la courtine postd-
rieure de lamaison-forte avec mdchicoulis (Ph. Ch, Co:isier).

serv6e du chemin de ronde, est surmontd d'une
logette en saillie formant bretdche perc6e d'une
fente de tir cruciforme, aproximit6 d'un crdneau
et d'une fen6tre ruinde (Fig. 7). Si ces superstruc-
tures rappellent celles en usage d la fin du XIV.
sidcle, d'autant que les tourelles d'angle sont per-
c6es de ce c6t6 de simple fentes, non de canon-
nidres, le ddtail des mod6natures renvoie bien au
temps de Louis XII.

Au nombre des chdteaux situds hors de l'Oise,
mais aux franges du d6partement, il serait regret-
table de ne pas 6voquer ici celui de
FOLLEVILLE, en Picardie, tant tl rappelle par
la silhouette verticale de ses ruines et sa construc-
tion soign6e en bel appareil de calcaire, les chd-
teaux gothiques du temps de Charles Y. (Fig S)
De fait, faute de sources explicites, des opinions
diffdrentes ont 6t6 formul6es sur l'6poque de
r6alisation de cette r6sidence fortifi6e d la fois
ambitieuse et d' ampleur restreinte.

Le lignage seigneurial local n'a prit quelque
relief qu'avec Jean II de Folleville, conseiller du
roi Charles VI, grand prdvdt de Paris de 1388 i
1401. Le premier ch6teau ayant 6t6 incendid lors
d'une Jacquerie en 1358, il est tentant d'attribuer
d ce seigneur distingu6 la construction de 1'6ld-
gant logis fortifi6 dont les ruines nous sont parve-

8) Folleville (Somme). Les ruines du chdteauvers 1890
(Ph. Picardie historique et monumentale).
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nues. Accepter cette hypothdse revient toutefois d

minimiser exag6r6ment f impact du sidge anglais
avec bombardement subi par le chdteau en 1440,
et surtout celui de la d6molition programm6e or-
donn6e par le duc de Bourgogne Philippe Le Bon
en juin 1441 commenc6e sur le champ et encore d
l'cuvre en f6vrier 14424 . Des fouilles de ddgage-
ment conduites sans mdthode en 1935 sur laplate-
forme du ch0teau avaient mis d jour d'importan-
tes substructions dont la majeure partie apparte-
naient d un premier 6tat des bdtiments et fortifica-
tions compos6 d'une enceinte polygonale suivant
les contours de cette plate-forme et d'une tour
maitresse rectangulaire aux murs maigres 5 . C'est
vraisemblablement cet 6difice primitif qui au mi-
lieu du XV" sidcle venait d'6tre d6mo1i, et rien ne

prouve que les seigneurs Antoine et Jacques de

Folleville, qui se succddent jusqu'en 7472, aient
pu rapidement r6cup6rer leur chAteau et se don-
ner les moyens de le reconstruire. Raoul de Lan-
noy, cadet de famille, fils et frdre d'officiers du
dtrc de Bourgogne, rallid d Louis XI en 1477, de-
vint seigneur de Folleville l'ann6e suivante par
son mariage avec l'hdritidre, Jeanne de Poix. La
m6moire de ce couple de seigneurs est surtout il-
lustr6e aujourd'hui par le somptueux tombeau r6a-

lisd d l'aube de la Renaissance dans 1'6g1ise de

Folleville par des artistes g6nois. Des sources
authentiques attribuent d Raoul de Lannoy et d
Jeanne de Poix, mofts respectivement en 1513 et
en 1524, divers embellissements au ch6teau de

Folleville, dont la construction d'une aile de galerie.

D6centr6 au sud de la plate-forme polygonale
fossoy6e, le corps de logis fortifi6 dessine un rec-

tangle de 23m50 I llmhors-muvre, cantonn6 de

tours circulaires d'un peu plus de 7 m de diamdtre
d trois de ses angles seulement (Fig. 9). L'absence
d'une quatridme tour doit s'expliquer par la con-
servation partielle, au droit de cet angle nord-est,
des restes de murs et de la tour maitresse du ch6-
teau antdrieur, rdemployds pour former en retour
l'aile d'entr6e de la cour close qui rdgnait devant
la fagade nord du logis. Au milieu de cette fagade,
une tourelle d'escalier circulaire hors muvre assu-

raitla distribution vefticale, selon un principe inau-
gur6 par les <grandes vis> du temps de Charles V
et largement diffirs6s dans les logis de chAteaux et

de manoirs dans la seconde moiti6 du XV'sidcle.
Par son parti gdn6ral, le logis de Folleville rap-

pelle en plus r6duit et en plu; moderne le <don-
jon> de Su11y-sur-Loire, congu d la fin du XIV"
sidcle par le c6ldbre architecte Raymond du Tem-
ple. Les trois niveaux logeables de Follevilie
6taient divis6s en salle et chambre (au R-C: cui-
sine) perc6es de fenCtres ir meneaux. Le couron-
nement d6fensif d machicoulis, trds d6truit
aujourd'hui (sauf sur la tourelle d'escalier), 6tait en

continuitd de niveau des tours aux murs de faga-
des et murs-pignons, mais les toJrs avaient un
6tage suppldmentaire en retrait au dessus de ce

chemin de ronde (Fig. I 0). Sur la tourelle d'esca-
lieq cette superstructure prend la forme virtuose

d'une guette 6lanc6e (25m de haut) passant du plan en

fer d cheval d l'hexagone et au dod6cagone ir la faveur
d' encorbellements moulur6s.

De l'6troite aile de galerie 6difi6e pour Raoul
de Lannoy d la fin de sa vie ne reste que la traces

9) Folleville (Somme). Plan archdologique du chdteau, d'aprds
relevds Limichin, 19j6 (Dessin. Ch. Corvisier).
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a J'ai soutenu l'attribution d Jean II de Folleville (C.
Corvisier, <Folieville, ch6teau et 6glise> in Picardie gothi-
que, Toumai, Casterman, 1995,p.141-143) d la suite de P.

Seydoux (Forteresses mddidvales du nord de la France, La
Morande, 1919, p. 206-209 : Folleville). H-P Eydoux (
Monuments mdconnus, Paris et lle de France, t. I, Paris,
197 5, p. 239-254 : L 6glise et le chAteau de Folleville), pro-
posait une datation au milieu du XV" sidcle, opinion faite
sienne par J. Mesqui (Chdteaux-forts et fortifications en

France, Paris, 1997 , p. 170-17 | : Folleville)
5l.es fouilles du cur6 de Folleville, 1'abb6 Aroud, ont servi
de base d une restitutution de principe du premier ch6teau,
avec plans et dessins, publi6e par P. Limichin, Folleville,
guide pour la visite de l'dglise et du chdteau, Folleville,
1938. Partant d'hypothdses de datation fantaisistes, cette
publication ne produit que des relev6s restitutifs (n6anmoins
utiles) sans donner de stratigraphie, et interprdte e tort tous
les 6l6ments retrouv6s en fouille comme ant6rieurs au logis
gothique en ruines.



l0) Folleville (Somme). Vue cavalidre du chdteau au
XIXe sidcle, gravure de Guillaume.

de son ancrage contre le fut de la tourelle d'escalier du
logis, qui y communiquait par une porte palidre
d'6tage. Uouvrage d'entr6e de la cour, saillant sur le
foss6 a l'est, reconnu par les fouilles de 1935, com-
portait un pont-levis d bascule, avec petit escalier de

desserte de la fosse dans l'une des deux gr61es tou-
relles qui l'encadraient. Cet ouvrage d'entr6e qui
atrait abritd en dtage un oratoire n'6tait sans doute
pas ant6rieur d la fin du XV'sidcle, voire au d6but
du XVI' sidcle6 . Le principe de la fausse-braie re-
v6tue qui suit les contours de laplate-forme fossoy6e

en enveloppant le logis et sa cour pourrait ne dater
que des deux premidres d6cennies du XVI" sidcle,
tout comme la caponnidre ou moineau conserv6e

dans le foss6 et parement6 en bossage.

En d6finitive, compte tenu de la long6vit6 de
Raoul de Lannoy et de son ambition reconnue, on
ne peut exclure de lui attribuer aussi, d partir de
1480, la construction du logis cantonn6 de tours
proprement dit qu'il aurait compl6td d'annexes au fil
des d6cennies. On peut aussi penser que ce logis
6tait d6jd construit depuis quelques ann6es d cette

date, sous la maitrise d'ouvrage d'un seigneur de
Folleville moins notoire.

6Par les tourelles trds maigres qui encadraient sa porte, il res-
semble d la porle de Ia basse cour du chdteau de Picquigny
(Somme), reconstruite vers 1518 pour le seigneur d'alors,

Les derniers chfiteaux-forts ir l'heure du bou-
let m6tallique

Malheureusement ddmoli vers 1810, mais
connu par des gravures, le chdteau de
DAMERAUCOURT 6tait un compromis entre
la formule gothique 61anc6e avec superstructures sur
le moddle de Folleville, et un parti plus massif et
militaire.

Son plan mass6 cantonn6 de tours cylindriques
et sa silhouette anim6e par l'6tage d6tach6 en re-
trait au dessus des m6chicoulis (F'zg. I I ) le rap-
prochaient d'une Guvre fameuse du XV" sidcle au

I I ) Dameraucourt. Vue du chdteau gravde par Naudet pour
laDescription du ddpartement de I'Oise de Cambry (1803).

plan plus recherch6, le chdteau de Rambures
(Somme), construit en briques, m6chicoulis except6s.

Ce dernier chdteau est vraisemblablement une
Guvre de la d6cenme 1460, cr66e pour Jacques
de Rambures, autre valeureux seigneurpicard que
le jeune roi Louis Xl attira auprds de lui pour le
soustraire au service du duc de Bourgogne Char-
les Le Tdmdraire7 .

Ceci consid6r6, le ch6teau de Dameraucourt,
qui 6tait peut-Ctre aussi en partie construit en bri-
ques, doit 6tre consid6r6 comme une r6alisation de
Thomas de Lannoy, dit Flament, chevalier, gou-
verneur de Hesdin au milieu du XV" sidcle, cham-
bellan du duc de Bourgogne Philippe Le Bon, ou
de son fils ain6 Jean de Lannoy, gouvemeur de Mon-
treuil sur Mer, chambellan de Charles le T6m6raire.
On rappellera que ces deux seigneurs successifs de

Antoine d'Ailly (voi P. Seydoux,1979,p.260.)
7P. Seydoux, Le chdteau de Rambures en Picardie, La
Morande, 1986.



Dameraucourt sont respectivement le pdre et le frdre
ain6 de Raoul de Lannoy, seigneur de Folleville.

A cette 6poque, la <crise du boulet mdtallique>
avait d6jd rendu caduques au plan d6fensifles for-
mes 6lanc6es et fragiles du ch0teau gothique du

temps de Charles V Sous Charles MI et Louis K, le

d6placement des enjeux militaires territoriaux avait
plac6 l'Ile de France et le sud de la Picardie hors
des zones strat6giquement sensibles, en sorte que

la construction de fortifications d'intdr6t public
adapt6es aux progrds de l'artillerie ne s'y justifiait
pas. Faute de seigneurs soucieux de s'affirmer dans

des programmes de ce type, les teroirs de l'Oise
n'ont pas w ddifier de chAteaux au caractdre fortifid
aussi affirm6 que celui de Rambures. Une seule
fbfieresse seigneuriale authentique du temps de

Louis XI peut 6tre recens6e, aux franges du Valois,
rnais hors de l'actuel d6partement de l'Oise, c'est
le chAteau de Dammartin en Go6le, construitpour
le turbulent homme de guerre Antoine de Cha-
bannes qui marquait ld son empreinte martiale.
Ce puissant 6difice de plan octogonal irrdgulier
tlanqud de quatre 6normes ouvrages d'artillerie,
lui aussi essentiellement bAti en briques, mat6riau

economique et mall6able, est aujourd'hui r6duit i
c'insignifiants vestiges, sur lesquels nous ne nous
::tarderons pas 8 

.

Un ch6teau seigneurial de l'Oise entidrement
:econstruit au XV" sidcle offrait un aspect mo-
:' .irnental et d6fensif exclusivement r6serv6 d son

::r:t d'entr6e, contrastant avec les 6l6vations plus
;.:santes et fragiles des autres faces de son p6ri-
r'.3:Le carr6. I1 s'agit du ch0teau de MELLO,
r,.'trn ne pourrait plus vraiment juger si l'on ne

' tt/ttrt tr/',t,t, tr,tttt ,r //1,t,),trr', /, ' ',,,ti/l',,

'',; rt,t, i,! /':, : , .1 ti1,,..,,,

- .ltr chdteau &t c6td ,sud-est d la fin du XVIIe
l'lsrael Silvestre.

.__

b6n6ficiait d'une pr6cieuse gravure d'Israel Sil-
vesfe (Fig. 12), ant6rieure aux deux campagnes de

modernisation (l'une vers I770,I'autre en 1860)
qui l'ont transform6 de fagon drastique (Fig. 13).

Peu dtendu (son plan s'inscrit dans un carr6 de

moins de 40m de c6t6 hors cuvre, tours exclues),
mais avantageusement implant6 sur une rupture
de pente dominant ir l'ouest la va116e du Thdrain,
ce chdteau est retranch6 sur ses trois autres c6t6s
d'un vaste foss6 rev6tu. La cour r6gnant au ni-
veau du sommet du c6teau, le chdteau de Mello
compofte un important 6tage de soubassement, en
partie voud d la d6fense i en croire Israel Silves-
tre, qui montre des trous de canonnidres
aujourd'hui disparus.

i--J___f==_-+"

l3) Mello. Plan masse du chdteau restituant les disposi-
tions antdrieures cnt WIIIe sidcle. En grisd : emprise de
l'6tat actuel ; en pointilld : contours au niveau de soubas-
sement (Dessin Ch. Corvisier).

Le front d'entr6e, ir l'est, jadis occup6 par le
logis principal (entidrement d6truit au XVIII" sid-
cle),6tait encadrd de deux grosses tours d'angle
circulaires i mdchicoulis, de 9 d 10m de diamdtre

ext6rieur, hautes de 25m, percdes en partie basse d'em-
brasures <d la franqaise> (canonnidres d 6brasement
extdrieur d bouche rectangulaire horizontale, type
g6n6ralement inusit6 avant 1480) . Ces tours dtaient
apparemment munies d'autres ouvertures de tir

e
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plus petites, fentes (dans les merlons du cr6nelage)
ou trou circulaire. Le soubassement massif d'une
d'elles (nord-est), enpierre de taille de moyen ap-
pareil soign6, existe encore au niveau du foss6,
mais il est malheureusement aras6 sous le niveau
des canonnidres.

Au temps d'Israel Silvestre, la porte du ch0teau
avait d6jd ete remaniee, en sorte qu'on ne peut dire
si elle comportait un pont-levis. En revanche, la t6te
du pont dormant 6tait d6fendue, non d'une barba-
cane, mais d'une avant pofte basse d 6chauguettes
sur contreforts. Ce front et ses deux tours offraient
des ressemblances d'aspect et de proportions, avec
le chdteau d'Alengon, construit entre 1404- 14 1 5 pour
uncousin de CharlesV, ou avec le chdteau d'Olhain
enArtois, achevd vers 1433.

Le reste des bdtiments affecte des dispositions
originales, en grande partie consel6es malgr6 les
restaurations : l'aile latdrale sud 6tait une galerie
rythmde d l'exterieur de six confeforts portant un sur
deux une fine tourelle en encorbellement, ce qui
rappelle l'ordonnance monumentale de fagades de pa-
lais urbains comme le palais 6piscopal de Laon
(XIII" sidcle). Elle se retourne d l'ouest en for-
mant un corps i deux tourelles d'angle en saillie
sur la fagade qui dominent lavall6e (Fig U).A ce c6t6
ouest s'adosse une aile suppl6mentaire termin6e au
nord-ouest par un oratoire. Celui-ci, non orientd, est
logd dans une tourelle d'angle de plan en fer d che-
val, port6e en encorbellement sur des contreforts,
ce qui constitue une variante assez raree du motif
de la chapelle dans une tour, repr6sent6 entre autres
au chdteau de Pierrefonds de Louis d'Orldans.

Cette chapelle vo0tde d'ogives et dclair6e de
trois baies d rdseaux flamboyants, est dat6e de

l4) Mello. Vue sud-ouest du chdteau vers 1840, lithogra-
phie de Victor Petit.

1480, 6poque d laquelle la seigneurie de Mello
est poss6d6e par Louise de N6elle (ou Nesle), fille
mineure de Jean IV de N6e1le, seigneur de Mello
et d'Offemont, mort en 147 5. A cette 6poque qui
pr6cdde le mariage de Louise de N6e11e avec Jean
de Bruges, seigneur de la Gruthuse, s6n6chal
d'Anjou, 1'hdritidre dtait sous tutelle de sa tante
paternelle Jacqueline de N6e11e, 6pouse de Louis
du Contay, qui semble avoir assur6 la maitrise
d'ouvrage des travaux qui s'achevaient alors. La
construction du front d'entr6e, de son logis et de
ses deux grosses tours est ceftainement ant6rieure.
Elle doit sans doute 6tre accord6e au grand-pdre
de Louise, Gui IV de N6elle, Conseiller et cham-
bellan du roi (Charles VII), seigneur de Mello
depuis 1415 (mort de sonpdre dAzincourt) jus-
qu'd sa morl d un 6ge fort avanc6 en 1473. En
142J, ce seigneur av ait accruson patrimoine de l'im-
portante ch6tellenie picarde d'Ancrer0, possession
des Coucy-Montmirail, ir l'occasion de son mariage
avec sa cousine Jeanne de Saluces, fille deThomas
III, marquis de Saluces au duch6 de Savoie et de
Marguerite de Roucy (elle-m6me fille de Blanche
de Coucy, dame d'Ancre et Montmirail).

Jacqueline de N6elle, dame du Contay, en tant
que tutrice de Louise de Ndelle, dirigea aussi entre
I47 5 et 1482 les travaux de reconstruction de l'autre
ch6teau de la famille, celui d'OFFEMONT, prds
de Compidgne. Les documents qui nous sont par-
venus prouvent qu'elle y avaitfait demolir le com-
ble de la salle, les enceinctes, chappelle, cuisine
et hostd les immondices hors de I'hostel avant d'en-
treprendre les r6novations, dont celles de la grand
chambre, qu'elle fit recouvrir de tuiles et rev6tir de
lambris tir6s de ch6nes abattus dans ce buttr . Il
reste d'importants 6l6ments du ch6teau r6novd en
1482 dans la fagade d'entrde d quatre tours de
1'ddifice actuel (aile unique au revers de cette fa-
gade), lourdement restaurd au XIX" sidcle pour le

sVoir N. Faucherre et C. Corvisier, <<Les constructions mi-
litaires d'Antoine de Chabannes>, in Antoine de Cha-
bannes et son dpoque, actes du colloque de Dammartin en
Godle 22 et 23 octobre 1988, p. 26-37 .

e On kouve un choeur gothique habilement 1o96 dans une
mince tourelle en encorbellement au ch6teau de Germolles en
Bourgogne, reuvre rdalisde dans la ddcennie I 380 par le celdbre
architecte Drouet de Dammartin pour le duc de Bourgogne
Philippe le Hardi et son 6pouse Marguerite de Flandres.

1 oActuellement Albert (Somme)
rr Les sources de l'histoire de ce site ont 6t6 publi6es en partie par
P Guyremer, La seigneuried'Offimont, Compidgne, 1912.
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banquierAguado (Fig. 15). Ces restes t6moignent d'un
parti architectural traditionnel proche de celui de
Vigny ou d'Ansacq. Les caractdres gothiques en
avaient 6t6 largement effac6s par une campagne
de r6amdnagement du XVI. sidcle d laquelle sont
d0es les grandes fen6tres ir meneaux r6gulidrement
perc6es dans la fagade. Ces modifications ont
l'int6r6t d'avoir 6t6 command6es par le con-
n6table Anne de Montmorency en1567,l'ann6e
de sa mort, et r6alis6es en deux ans sous la direction
de Jean Bullant par son magon Pierre D6silles 12 

.

fagade d'entr6e. Une troisidme, deplan circulaire,
dite <tour Ganneloo>, flanquait le milieu de la face
opposde du quadrilatdre; elle a dt6 d6molie en 1830
(Fig. 16). L'une des deux tours conserv6e est aussi
circulaire, perc6e au premier niveau d'une fente
de tir 6voquant une archdre de flanquement d'un
type usuel jusqu'au d6but du XV" sidcle. Cette tour
et les deux murs qui s'y raccordent d angle
droit, anciennes courtines remanides, sont couron-
n6es en continuit6 de niveau, de cr6neaux espacds
aTtemant avec de petites fentes de tir. Le tout est

,r,r,,,,-")o';-";;;;;,","'"r))")),o*mont,fasade
d'entrde (Carte postale 1900).

Au nord du Beauvaisis, un autre chdteau d'appa-
rence martiale existe encore, moins profond6-
nrent transform6, d FONTAINE-LAVAGANNE.
Or_sanise sur un plan quadrangulaire jadis ceint de
t-ossds, avec cour intdrieure trds r6duite, ilne d6pas-
sait pas l'echelle d'une maison-forte, mais comportait
pture'trs tours dont deux occupent les angles de la

'l:.-,L.il,r-.,,, t., f;,r.,,,.. .-,1, .......,,. ,.,,. ,,t ,,.,,..,,,,.; ..

I 6) Fontaine-Lavuganne, yue du chdtectu vers I 820, litho-
graphie romantique de Freddric Wlleneuve.
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I 7) Fontaine-Lavaganne, faqade d'entrde'du chdteau vers
l9j0 (Carte postale ancienne).

solidement bdti ensilex, avecboutisses degrds etpiene
blanche aux encadrement des baies (Fig. t7) ; les
fen6tres actuelles ont dt6 perc6es au plus t6t d la
fin du XVII'sidcle dans ces courtines primitive-
ment aveugles pour donner jour sur 1'ext6rieur
au logis adoss6. La tour maitresse semble avoir
toujours 6td la tour-porte situ6e d un angle du front
d'entr6e, comme l'6tait celle de Saintines. Elle
comportait un porche d pont-levis avec charre-
tidre surmontd des engravures des fldches, et gui-
chet (portes mur6es ou converties en fen6tres),
avec 6tages logeables et couronnement d mdchi-
coulis en calcaire supportant un parapet cr6nel6
en briques. Moins ellgant et plus robuste que ce-
lui de Saintines, ce donjon porche rappelle davan-
tage, par son plan cand d angles ext6rieurs alron-
dis et son aspect massifl3 , celui du ch0teau de
Renescure en Flandre, construit soit vers 1435-

12F-C James,<Jean Bullant>>, Ecole nationale des Char-
tes, position des thdses, 1968, p. 101-109.
r3l-e toit actuel d brisis et terrasson, sans doute refait lors
des am6nagements entrepris vers 1678 pour M. Jolly
d'Oudeuil, remplace peut-6tre un toit sur corps d'6tage sup-
pl6mentaire en retrait du chemin de ronde.

,l
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1453 pour Colard de Commynes, officier du duc
de Bourgogne Philippe Le Bon, soit aprds 1469
pourPhilippe de Commynes, chambellan de Char-
les Le T6m6raire. Les chroniqueurs de la guerre
de CentAns font 6tat d'une reconstruction du ch6-
teau de Fontaine-Lavaganne aprds un sidge par
une compagnie anglaise en 1419 qu'aurait suivi
un d6mantdlement. De fait, malgrdl'archdre qu'on
observe dans la tour d'angle ronde conservde, ce

chdteau d'apparence homogdne ne parait pas an-
t6rieur d la seconde moitid du XV" sidcle. I1 ap-
partenait alors d Jean de Pisseleu, fait chevalier
en1467 d l'occasion du sacre de Louis XI, dont il
fut chambellan. Guillaume de Pisseleu, son fils,
seigneur de Heilly, d'Oudeuil, de Fontaine-
Lavaganne, capitaine de 1000 hommes de pied
de la ldgion de Picardie sous Louis XII, avait
6pous6Isabelle de Contay, fille de Jacqueline de
N6e11e d qui l'on doit la reconstruction du chd-
teau d'Off6mont. Leur fille est la fameuse favo-
rite Anne de Pisseleu, r6put6e n6e en 1503 d Fon-
tatne-Lavaganne.

Plus d6concerlantest le programme de moderni-
sation dont fit l'objet le vaste donjon polygonal cen-
tr6 sur motte de LA NEUVILLEROY, que
Monshelet qualifie de <beau et moult fortifi6>. Cette
place ltaitle sidge d'une pr6v6t6 relevant directe-
ment de la Couronne. Les officiers de l'adminis-
tration royale qui avaient la charge de son entre-
tien se bomdrent d chemiser entidrement le donjon
primitif d'une magonnerie de briques et d le
cantonner de quatre tours carr6es 6quidistantes
de m6me matdriau, contrastant avec labelle pieme
blanche qui encadre les baies (Fig l8). D'aspect
austdre mais peu dlabor6es, ces tours 6taient 1o-

geables en 6tage, comme le prouve la pr6sence
de fenCtres d traverse caract6ristiques du XV" sid-
cle, et elles ne sont perc6es par ailleurs que de fen-
tes de tir atypiques, d6pourlues de l'oriflce de base
attestant de l'adaptation aux tubes d feu.

Le temps des manoirs

D6jd repr6sent6s aux temps anterieurs, les ma-
noirs, simples maisons seigneuriales rurales peu
ou pas fortifi6es, deviennent une norrne. Chef-lieu
de petits fiefs d'importance sensiblement dgale dont
le nombre s'accroit du fait du nivellement de la hi6-
rarchie f6odale, ils sont la formule architecturale
la mieux repr6sent6e au XV" sidcle. A l'6chelle
des moyens de seigneurs de second rang plac6s
dans la n6cessitd de bAtir ou rebdtir leur demeure,
il s'agit en g6n6ra1 d'un corps de logis unique ac-
compagn6 d'une cour sommairement close in-
cluant des bdtiments d'exploitation rurale. Il n'y
a g6n6ralement qu'une cour assez 6tendue, qu'on
peut qualifier de <<basse-cour), et le logis se trouve
le plus souvent en bordure de l'enceinte de ceffe cour.

Une forme archaique de manoir seigneurial, h6-
rit6 de moddles des XIII" et XIV. sidcles, est re-
pr6sent6e vers le d6but du XV" sidcle, d

MERLEMONT, prds de Beauvaisla. C'est un
logis rectangulaire a11ong6 avec tourelles en en-
corbellement aux quatre angles. Les murs-pignons
seuls y t6moignent de la construction d'origine
(Fig. l9),le mieux p1ac6 pour offrir des vues sur

ra Bombard6 durant la seconde guerre mondiale, le ch6-
teau de Merlemont a 6t6 en partie reconstruit vers 1970 en
conservant les murs-pignons anciens.

1 9) Warluis, manoir de Merlemont vers I 900 (Carte postale ancienne).
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I B) La NeuvilleRoy, tae generale du <donjon> (Ph. Ch. Corvisier).



le paysage 6tant ajour6 d'une belle fen6tre en

arc bris6 d r6seau sobrement flamboyant. Ce 1o-

gis est analogue d celui de la maison-forte de

Saintines.
Du premier tiers du XV" sidcle aussi sans doute

date le manoir de CHELLES en Valois, dont n'est
conserv6 qu'une petite tour circulaire logeable d

deux 6tages en trds bel appareil de pierre de taille
couverte d'un 6l6gant toit cdnique en pierre avec
petite lucarne (Fig 20). Cette tourelle flanquait
lafaqade d'un logis ir deux niveauxet6tagedecom-

ble,monfrartlesanachements de deux fenOtres ir croi-
s6e de pierre. On ignore s'il comportait une autre

tourelle.

ddbut du XVI" sidcle la forme-type d6finitive du

logis de manoir d tourelle d'escalier en fagade.

C'est le cas du <ch6teau> de BRETIGNY prds

de Noyon, ou un corps de logis de plan rectangu-
laire tendant at carrd en calreaux de grds, rythm6
de contreforts, est construit dans le flanc d'une
motte ant6rieure. CebAtimentaustdre dont les con-
treforts d'angle sont coiffrs de souches d'6chau-
guettes d ressauts pourrait dater du XIV' sidcle,
mais son 6tage de plain-pied avec la plate-forme
de la motte formant courette a 6te rdamdnag6 pro-
bablement dans le second tiers du XV" sidclerT , et

dotd d cette occasion d'une haute tourelle d'esca-
lier cylindrique au milieu de sa fagade sur cour,

avec porte d'entrde dans la tourellel8 (Fig 21).

20) Chelles, tour du manoir (Ph. Ch. Corvisier).

Dans le cas de corps de logis i tourelle unique

hors-muvre, celle-ci abrite le plus souvent un es-

calier en vis qui distribue les 6tages de la maison. Rare

avant la fin du XIV" sidcle, comme on l'a dit d
propos de Folleville, cette formule de la tourelle
d'escalier hors ouvre plus ou moins centr6e en

fagadels est appel6e d devenir un v6ritable poncif
de l'architecture des manoirs ruraux ou des h6tels
urbainsr6 des XV'et XVI" sidcles.

Certains corps de logis demaisons seigneuriales ru-
rales de 1'Oise r6sultent de 1'adaptation d'un bAti-
ment ant6rieur auquel on a donn6 au XV'ou au
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rsl'escalier en vis int6gr6 dans une tourelle hors-reuvre
implantde i un angle caract6rise quelques <maison-tours>
dds le XIII" sidcle, cantonn6es d'une ou de plusieurs tou-
relles. Le plus bel exemple conserv6 dans l'Oise est sans

doute celui de la maison-tour de Morancy, mentionnde dans

une pr6c6dente publication : C. Corvisier, <Les demeures

seigneuriales fortifi6es de l'dge gothique en pays d'Oise>,
in L'art gothique dans l'Oise et ses environs, Actes du collo-
que organisd d Beauvais les l0 et ll octobre 1998, Beatt-
vais, Gemob, 2007, p. 102-123.
t0On n'6voquera pas ici le sujet sp6cifique des maisons ou
h6tels de cette pdriode ins6r6e dans le tissus urbain, bien re-

prdsent6s dans des villes comme Senlis et Crdpy en Valois.
rTLes chroniques de la guerre de Cent-Ans rapportent que

le chAteau de Br6tigny, devenu repaire de compagnies
d'hommes de guere, aurait 6td pris et d6moli aprds 1438

par ordre de Charles d'Ar1ois, comte d'Eu.
18 Cette mince tourelle d'escalier s'apparente entre autres d

celle du logis de la maison seigneuriale ecclesiastique dite
de Saint-Antoine d Catenoy, ancienne d6pendance de la
commanderie hospitalidre de Fontaine-sous-Montdidier.

I

I

I
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2l) Brdtigny, vue du logis du <chdteau> (Ph. Ch. Corvisier)
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A EPINEUSE, prds de Clermont, subsiste un corps de

logis allong6 d deux niveaux, initialement rythm6 rdgulidre-

ment de contreforts et flanqud d'une tourelle d'escalier cylin-
drique d une extr6mit6 de sa fagade extdrieure (Fig. 22). A
en juger par deux fen6tres d'origine de sa fagade sur cour,
1'une d meneau simple, l'autre ir croisillon, la construction

initiale, qui comporte un bandeau larmier courant d
mi-hauteur, pourrait remonter au XIV" sidcle. Vers

la fin du XV" ou le d6but du XVI" sidcle, peut-Otre

en deux phases, ce logis a 6t6 modifi6 par le perce-
ment de nouvelles baies : Dans la fagade ext6rieure
primitivement presque aveugle, c'est ure porte avec

arc en anse de panier et quatre fen6tres d croisillons
et deux fen6kes ; c6t6 cour, une nouvelle fenOtre d

croisillon est am6nagde dl'e,lage, entre deux pofies
que devaient communiquer d un balcon en bois.
L'une de ces deux portes est analogue d celle reperc6e

dans l'autre fagade, mais son arc forme une acco-

lade; aurez-de chaussde, une autre porte reperc6e en

m6me temps, plus large, a le m0me type d'arc. La
suppression de certains contreforts participe de cette

modemisation de l'ancien logisre .

La tourelle d'escalier de 1'h6tel seigneurial de

NEIIILLY-EN-THELLE, 6galement cylindrique et
jadis couverte d'un toit c6nique en pierre, en est -
curieusement- l'dl6ment le plus ancien. Elle des-

servait d l'origine (fin XIV' sidcle ?) un logis as-

sez modeste qu'elle dominait de sa haute el6va-
tion. Celui-ci a ete entidrement d6moli vers la fin
du XV" sidcle et remplac6 par un nouveau corps

d'h6tel beaucoup plus imposant consfuit en appui con-

tre cette tourelle mais d laperpendiculaire de l'emplace-
ment du corps d'origine. l-arrachement de ce corps
avec les portes palidres reste visible au flanc de la
tourelle (Fig. 23). Le nouveau corps d'h6tel est une

rJr,r - Nerllly-eD-'l'bclle (Oise) - Tour du XVI" siicle

2 j) Neuilly-en-Thelle, faqade sur cour du logis
seigneurial en I 900 (Carte postale ancienne).

6l6gante construction marqu6 d'un fort ressaut en
glacis d mi-hauteur, d'oir naissent de fins dosserets

agr6mentant les fagades d l'6tage. Les grandes et

nombreuses fen6tres d meneaux et traverses ontun
encadrement prismatique, et 1'6difice offre deux bel-
les portes d arc en anse de panier avec gAble en ac-

colade, hi6rarchis6es : grande porte dans la fagade

ext6rieure, petite e l'opposd (Fig 2a)

24) Neuilly-en-Thelle, detail de la faqade sur
cour du logis seigneurial (Ph. Ch. Corvisier).

re Les deux murs pignons sont repris, l'un reconstruit tar-
divement en retrait de son emplacement initial, raccour-
cissant d'autant le logis.

22) Epinease, faqade extdrieure du manoir (Ph. Ch. Corvisier).
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On notera que les tourelles d'escalier les plus
anciennes sont souvent en fagade post6rieure et
d6pouruues de porte d'accds direct depuis l'ex-
t6rieur. C'est le cas de celle du petit logis du ma-
noir de BRUCAMPS d Cires-lds-Me1lo, plac6e
prds d'un angle (Fig. 25) et attenante au mur-pi-
gnon d coffre de chemin6es. Cette tourelle a con-
serv6 le toit en pierre que celle de Neuilly-en-
Thelle a perdu; elle pr6sente 1a particularitd
d'adopter hors Guvre un plan polygonal r6gulierjus-
qu'd mi-hauteur, qui se transforme en corps cy-
lindrique d la faveur d'un ressaut en glacis de belle
st6r6otomie.20 On retrouve cette m6me particularit6
de l'6l6vation d la tourelle d'escalier du manoir de

BALAGNY-SUR-AUNETTE prds de Senlis 21,

25) Cires-lis-Mello, le manoir de Brucamps en 1900
(Carte postale ancienne).

accol6e d la faqade sur cour d'un corps de logis
dont la construction parait remonter au XIW sidcle,
d en juger par le style de ses baies. La tourelle
elle-mCme n'est probablement pas aussi ancienne,
d'autant qu'elle comporte une porte d'accds di-
rect valoris6e dans un pan sur cour, parti vou6 d

un grand succds aux XV" et XVI" sidcles. Cette
porte compofte un tympan avec 6cusson port6 par
un arc en anse de panier surbaiss6 et inscrit dans
un encadrement en arc bris6, le tout form6 de mou-
lures toriques minces (Fig. 26). Cette esth6tique ne
parait pas post6rieure au milieu du XV. sidcle22 .
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26) Chaman| manoir de Balagny-sur-Aunette, la tourelle
d'escalier (Ph. R. Poussard'f).

Le manoir de Balagny appartenait p une famille
d'officiers royaux, les Malet.

L'6num6ration des manoirs ruraux de l'Oise de
la fin du MoyenAge comportant une tourelle d'es-
calier en milieu de fagade desservant les deux ka-
v6es : salle/chambre de la partition int6rieure serait
longue et fastidieuse, et finalement assez st6rile, sauf
d n'en retenir que les cas exemplaires ou prdsentant
quelque originalitd. On notera au passage que la for-
mule frdquente qui dispose une chambre haute au
sommet de la tourelle, au-dessus du demier palier
de la vis, chambre desservie par une <petite vis> an-
nexe, est finalement peu reprdsentde dans l'Oise.

20 Cette maison seigneuriale a aussi conservde une che-
min6e d colonettes du XV" sidcle.
2rCommune de Chamant, voir R. Poussard, <Chamant, village
neuf fois centenaire>,Bulletin du GEMOB, n" 7O-71,p.9-11.
22 Le style de cette porte est cependant nettement plus mo-
derne que celui de la porte d'une tourelle d'escalier pr6coce
desservant une maison de Senlis, l'hotel du Flamand.
Cette tourelle couvefte d'un toit en pierre remonte sans
doute au milieu du XIV" sidcle. Voir P. Garrigou-
Grandchamp, <L'architecture domestique dans les pays de
l'Oise aux XIII" et XIV" sidcles>,in L'art gothique dans
l'Oise et ses environs, Actes du colloque organisd d Beau-
vais les l0 et ll octobre 1998, Beatvais, Gemob, 2001,p.
126-156 (h6tel du Flamad p. 131-132,152).
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Le manoir du WARU ir B6thancoufi-en-Valois

ofte une illus0ation de la formule la plus classique, dans

laquelle la tourelle d'escalier d pans, et non plus
cylindrique, tend d devenir une norrne. Ce grand
logis non ant6rieur ir la fin du XV" sidcle dL en ju-
ger par les moddnatures des fen6tres, a ete preco-
cement allong6 d'une travde (Fig. 27).

27) Bdthancourt-en-Valois, manoir du Waru (Ph. P. Bonnet-

Laborderie).

Le manoir prds de 1'6glise de DUVY, prds de

Cr6py, n'est point tant int6ressant par son logis
banal d crois6es de pierre et tourelle d'escalier
hexagonale que par la conservation de la cldture
de sa basse-cour et, singulidrement, du portail
d'entr6e de cette cl6ture. Ce portail (Fig. 28), si-
tu6 prds d'un angle du mur d'enceinte, se compose de

deux arcades, charretidre et pidtonne, dont les arcs

surbaiss6s sont encadr6s d angles droits par une
dl6gante baguette prismatique. Cette entr6e est

m6nag6e dans une portion du mur de cl6ture trai-
tde de fagon privil6gi6e comme un mur-6cran en

belles pierres de taille couronn6 d'un cr6nelage

symbolique. Il existe plusieurs exemples de ce type
de portail ostentatoire de manoirs ruraux ou (gran-
ges> seigneuriales dans l'Oise, ceftains remontant
au XfV" sidcle (Angicourt, Bury, Petit-Mermont d

Cr6py, <Petit chdteau> d Montataire), d'autres non
ant6rieures au XVI" sidcle (N6ry : manoirs de

Lusigny et de Feu, Marivaux d Saint-Cr6pin-
Ibouvillers).

Un dessin du XVI" sidcle connu par une co-
pie grav6e au XIX" sidcle nous a conservd le sou-

venir d'unmanoirtypique dLABOSSE entre Vexin
etBeauvaisis (Fig.29) comportantunportail de ce type,
ouvrant sur une basse-cour avec gros colombier
tour polygonal et grange, et un corps de logis flan-
qu6 de kois tourelles. Ces agcessoires du manoir,
logis except6, ne diffdrent pas de ceux des basses-

cours d'abbayes ou de certains chAteaux, surtout d

partir du XVI" sidcle. On observera d ce sujet que le
colombier <de pied>, c'est-d-dire en forme de tour
iso16e, est g6ndralement inusitd avant le XVI'sidcle,
autant qu'en laissent juger les exemples conserv6s.

29) Lubosse, vue gravde du manoir d'aprds un dessin de I5I4.

L'dconomie g6n6rale du manoir rural est en-
core perceptible d REILLY en Vexin, dans les

bfltiments du fief seigneurial dit de Saint-Aubin
ou fief Loriot (Fig. 30). On y houve un colombier
indatable, tour circulaire en blocage curieusement
emboit6e dans un fort empatement de plan carr6.
Le logis modeste, sans doute d6but XVI" sidcle,
n'emploie la piene de taille appareill6e que pour
la fagade sur cour et la tour d'escalier d cinq pans

adoss6e d la fagade postdrieure (prds d'un angle).
L'd16ment le plus remarquable est le portail de la
couq lui aussi dans unmur-6cran enpiere de taille

28) Duvy, manoir d'en haut, portail d'entree (Ph. Ch. Co:isier),
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formant redan dans la cl6ture : ses deux arcades

d'entr6e in6gales ont un arc ldgdrement brisd avec

archivolte ou gdble en accolade taill6e dans les

voussoirs (Fig. 31).

3l) Reilly, manoir Saint-Aubin, portail (Ph. Ch. Corvisier).

A BOISSY-LE-BOIS, toujours en Vexin, du
manoir seigneurial fortement remani6 au XIX" sid-

cle pour en faire un chAteau reste le corps de logis
primitif en pierre, un bdtiment de porterie en bri-
que et pierre attenant d 1'6g1ise, d l'entr6e de la
basse-couq etun colombier aussi enbrique et pierre.

Le logis, haute bAtisse barlongue avec grandmur-
pignon d contreforts et cofte de chemin6e, est 1'616-

ment le plus ancien. Sa porte, sur un c6t6 de la
fagade sur cour, est couverte d'un arc surbaiss6 a

archivolte moulurde qui parait remonter au ddbut du
XV" sidcle. Le bdtiment de la porterie, d6natur6, semble

avoir 6t6 flanqu6 d droite de l'arcade d'enfr6e d'une
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petite tourelle basse dont la suppression a laiss6 des

kaces. Le colombier, de plan hexagonal assez am-
ple, est le seul de l'Oise qui comporte une lucarne
en pierre d gAble, petite et simple mais de tradition
gothique; il date vraisemblablement du premier tiers
duXVI" sidc1e23 , cotrrne laporterie de labasse-cour.

Tout prds de ld, le pittoresque manoir
d'ENENCOURT-LE-SEC 6voque les proches
Vexin et Pays de Bray normands par sa mise en

Guvre employant largement les rognons de silex et
les pans de bois. Le corps principal, datable de la
fin du XV" sidcle, est un gros pavillon de planpres-
que carr6, haut de trois niveaux et couvert d'un com-
ble pentu, flanqu6 d un angle d'une tourelle de
plan hexagonal (Fig. 32). Ce parti de <<maison-

tour> renoue avec des mo@les plus anciens,
comme celui de la <toun de Morancy d Boran
(XIII' sidcle), mais en modemise le vocabulaire2a .

Uune des fagades est agrdmentde d'une trav6e de

belles fen6tres superpos6es dont les encadrements
et meneaux offres des mod6natures prismatiques
assez compliqu6es ; les deux 6tages y sont mar-
qu6s par un bandeau larmier qui se brise au droit
des fen6tres pour en d6gager le couvrement. La
corniche, qui comporte une belle gargouille zoo-
morphe, est recoup6e par la fen6tre du second
etage, qui est surmont6e d'une petite lucarne en

bois sans doute d'origine. A droite de cette fa-

23Sa mise en @uwe est semblable d celle du ch6teau du Plessis-

Brion, prds de Compidgne, ant6rieur d 1524 (votr infra)
2aOn peut mentionner du c6t6 normand de l'Epte un aufe bel
exemple de maison-tour cubique du XV" sidcle, un peu plus an-

cienne que le logis d'Enencourlmais construite des m6mes mat6-
riaux : le manoirde Sainte Genevidve des Brumes dBouchevilliers,
dans la vall6e de l'Epte.

l

j0) Reilly, manoir Saint-Aubin, tue generale (Ph. Ch. Corvisier).

32) Enencourt-le-Sec, lemanoir c6td nord (Ph. Ch. Corvisier)

\

i

I



. ,.j.

gade, des portes d'6tage communiquaient avec un
avant-corps d'angle disparu (latrines?) qui devait
6tre d pans de bois. De ce matdriau est bdtie d un
angle de la fagade opposde une tourelle polygo-
nale (ajout6e aprds coup?) qui fait pendant d celle
de l'autre angle, b6tie enpierre (Fig.33) . L une d'el-
les contient l'escalier en vis. Deux ailes en retour
d'6querre, post6rieures (XVI"-XVII's) et moins in-
tdressantes sont venues agrandir ce manoir compact.

33) Enencourt-le-Sec, fagade extdrieure du manoir
(Ph. Ch. Corvisier).

D'autres manoirs plus ou moins conserv6s pr6-
sentent des dispositions peu normatives25 . Celui
de BOUBIERS enVexin articulaitune grande aile
r6sidentielle de la fin du XVI' sidcle, qui existe
encore, en retour d'6querre d'un logis gothique
h6t6rogdne dont le mur-pignon 6tart attenant d un
porche d'entr6e de cour couvert d'une vo0te sur-
baiss6e. Ces dispositions aujourd'hui disparues et
remplac6es par une maison de fermier du XDf sidcle

sontdocument6es par une lithographie romantique
de Fr6d6ric Villeneuve (Fig. 3a) . On y distingue
en fagade extdrieure du logis des fen6tres d me-
neaux et une lucame flamboyante, la fagade sur cour
paraissant flanqude d'une tourelle d'escalier cir-
culaire en ruines. Une autre tourelle, en encorbelle-
ment sur contrefofts situde d l'angle ext6rieur des

deux b6timents en 6quere, est le seul 6l6ment du

logis gothique qui existe encore. Son corps cylin-
drique date sans doute du XV'sidcle, mais son cul-
de-lampe d ressauts, qui semble pr6vu pour une tou-
relle plus grosse, pourrait remonter au XIV' sidcle.

3 4) B o ubiers, le manoir du c6te de I' entrde vers I I 2 0, litho
romantique de E Villeneuve.

35) Boubiers, la tourelle d'angle dumanoir (Ph. Ch. Cor"visier),

2s Prds de Chamblyexistaientencore au d6butdu)O('sidcle, dans

le domaine du prince Mruat (Amblaincourt), le manoir de Petimus
<flanqu6 de derx tourelles cylindriques pos6es en encorbelle-
ment, l'escalier 6tant dissimul6 dans une tour lat6rale hexagone>

(\4. PignardP6grct,1902),estim6 duXM" sidcle, et le manoiren
ruines d'Evosseaux <dont une tourelle polygonale encorbel6e,

saillante (XVI" s.) et les mansardes sont assez bien conserv6es.>
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La pafiie la plus ancienne de l'actuel ch0teau
de BEAUREPAIRE sur l'Oise, est un modeste
corps d'h6te1 gothique tardif qui avait remplac6, sur un
emplacement diftrent, le ch6teau seigneurial ant6-
rieur ruin6 durant la guerre de Cent-Ans. Le parti
architectural de ce manoir, assez insolite, juxta-
pose un corps de logis d deux niveaux en faqades,

perc6 de quatre trav6es de fenCtres d meneaux c6t6

cour, et une petite tour cylindrique jusqu'i mi-hau-
tenr, portant au-dessus une chambre carrde en encor-
bellement. La jonction entre cette tour et le mur-
pignon du logis est assur6e par une tourelle d'es-
calier cylindrique qui dessert les 6tages de l'une
et de l'autre. Cet ensemble a dfi 6tre construitpour
Adrien de Henencourt, doyen de la cath6drale
d'Amiens, acqu6reur de la seigneurie en 1508, fon-
dateur d'une importante chapelle (actuelle 6glise
paroissiale) qui faisait construire une partie de la
maison en 15 19. Le reste des b6timents s'est rac-
cordd au logis par la suite (1577, XVII" sidcle)
pour former les ailes d'un v6ritable ch6teau en-
tour6 de douves en eau.

Le manoir de la DOUYE i B6thisy-Saint-Pierre,
lui aussi agrandi au XVII" sidcle, conserve de son

noyau de la fin du XV' sidcle une tourelle d'escalier
d'angle rentrant, trds gr0le etdl5gante,voisinant avec

36) Bdthisy-Saint-Pierue, manoir de la Douye, ddtail de la
tourelle vers 1930 (Carte postale ancienne).
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la fen€fe d r6seaux flamboyants d'un oratoire d'6tage
(Fig. 36). La composition resserr6e de ce <motif>>

gothique d6licat, reste du manoir d'Engilbert Clausse,

chAtelain de B6thisy, 6voque la cour int6rieure d'un
h6tel particulier en ville.

A \aERNEIIIL-S[IR-OISE,, avant la consfiuction
du fastueux chdteau neuf de Philippe de
Boulainvilliers dans la d6cennie 1560, sa famille
poss6dait un manoir seigneurial au pied du c6teau
que couronna ce ch0teau. L'un et l'autre sont d6-
truits, mais documentds par les planches des Plus
excellents bdtiments de France de Jacques An-
drouet du Cerceau (1 57 6) et par des gravures pr6-
romantiques des Voyages pittoresques de Benja-
min de Laborde (Fig.37). Le manoir constituait
un ensemble assez important oqganis6 autour d'une
vaste basse cour cam6e. Les bdtiments r6sidentiels
avaient 6t6 augment6s peu avant 1560. Hors de ces

reprises, f infrastructure, de conception encore <gothi-
que)) remontait probablement d la fin du XV" sid-
cle. Uun des 616ments majeurs en 6tait un logis
avec tour d'escalier dpans en fagade sur cour et
tourelles rondes aux angles de la fagade post6-
rieure, align6e d un cdt6 de la cl6ture. L'autre 616-

ment monumental, au milieu d'un d6td en retour
dupr6c6dent, prenait la forme d'unpavillon d'en-
tr6e d large porche charretier, cantonn6 de qua-
tre tourelles d'angle en encorbellement, avec
chambre habitable d l'6tage. Ce parti gdn6ral rap-
pelle celui du manoir conserv6 de Noue, prds de

Villers-Cotterdts, qui date de la decennie 1520.

Du parti ancien mais toujours 6l6gant du logis d
tourelles d'angle en encorbellement, on retrouve
quelques avatars jusqu'au d6but du XVI" sidcle.
Il est appliqu6 par exemple au manoir trds modeste

37) Verneuil-sur-Oise, le manoir au pied du chdteau vers
1780, detail d'un dessin de Dupont gravd par Nde.
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de RARAY, qui n'a que deux tourelles aux an-
gles de la fagade ext6rieure, tourelles pour l'es-
sentiel bAties en briques, avec meurtridres et peti-
tes fenCtres encadr6es en pierre.

L'un des manoirs les plus int6ressants de la
p6riode, celui de BERTRANDFOSSE d Plailly,
au sud de Senlis, a malheureusement 6t6 d6moli
en 1904. L'imposant corps de logis, occupant le
milieu d'un des c6t6s d'une vaste basse-cour
(comme celui de Verneuil) reprenait le parti du
corps a11ong6 d quatre tourelles d'angle en encor-
bellement26 . Il avait ete altere par des reamdna-
gements du XVIII" sidcle et par des mutilations
dtres d sa transformation en grange au XIX" sidcle
(abaissement du toit et des pignons, d6rasement des

tourelles). Les images ant6rieures d la d6molition per-

mettent n6anmoins de reconnaitre la compo s iti on or-
donnanc6e et sym6trique des deux fagades op-
pos6es, sur cour et sur jardin (Fig. 38), compor-

3 8 ) Pl ailly, m ano ir de B er tr andfo s s e, faq a d e p o s t dr i eure v e rs
1 800, estampe anonyme (Collection particulidre).

tant une trav6e centrale avec porte en rez-de-cour
(refaite au XVIII' sidcle), encadr6e de part et
d'autre de trois travdes de fen6tres i croisillons
(les deux trav6es extr6mes, proches des tourelles,
6taient des demi-crois6es). Le second 6tage ou
6tage de comble comportait des lucames monu-
mentales de style flamboyant; deux ltaient encore
en place c6t6 cour, d'aspect identique, tandis que la
fagade surjardin en conservait quatre, toutes diff6-
rentes. L'ordonnance centr6e et l'absence de tou-
relle d'escalier partant du rez-de-cour invitent d

restituer une cage d'escalier incorpor6e dans la

travde centrale. Deux des lucames de la fagade
surjardin ont 6t6 d6pos6es et remont6es avec soin
dans un jardin voisin lors de la ddmolition. L'une
d'elles se distingue par son ddcorparticulidrement
savant (Fig. 39):le fronton pignon trds 6lanc6 est
om6 de trois gdbles hi6rarchis6s, celui du centre
inscrit dans un haut motif d rdseau aveugle, le tout
entre deux pinacles qu'un arc-boutant rattache au
motif central. Les r6seaux des gdbles imitent des
branches 6cott6es, certains rameaux se croisant
pour former des motifs polylobds. Le d6cor des
piddroits reprend en plus menu ces rameaux en 16-

seaux symdtriques, mais les associe d des motifs nette-

ment italianisants (masque s, cand6labres). Ce s pi6-

39) Plailly, manoir de Bertrandfosse, lucarne ddposde dans
le jardin (Ph. Ch. Corvisier).

droits, qui ne sont pas encore formul6s comme
des pilastres @as de chapiteaux), offrent sans doute
l'une des plus prdcoces apparitions de motifs re-
naissants dans la rdgion, et l'esth6tique de cette
lucarne se rattache au vocabulaire des meilleurs
maitres du gothique finissant.

Le seigneur de Bertrandfosse qui fit construire
ce manoir est bien identifi6 : il s'agit de Jean de
Laillier, fils de Richard de Laillier et d'Agnds de

26 On trouve une variante de ce m6me parti au manoir
d'OMERVILLE, en Vexin (Val d'Oise), du d6but du XVI" sidcle.
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Plailly, qui en relevant le fief prit le nom de Chris-
tophe de Plailly. Simple dcuyer, 6poux de Jeanne

de Rieux, dame de Survilliers, qui lui apporta cette
seigneurie, il eut une brillante et longue carridre
de mar6chal des logis, d'abord pour Charles de

Berry, duc de Normandie (1465-1468), fils de

Charles VII, puis pour Louis XI, Charles VIII et

Louis XII. En 1511, il 6tait conseiller et cham-
bellan de ce dernier roi, et b6n6ficiait de la charge

de capitaine de la grosse tour et de la ville de Sens ;

il mourut en f6vrier 1518. Il 6tait vassal des sei-
gneurs de Chantillt'' , et a dtr faire construire son

manoir dans la demidre partie de sa vie, d l'6poque
durant laquelle Guillaume de Montmorency fai-
sait travailler i son ch6teau de Chantilly.

Chflteaux retouch6s, chiteaux r6nov6s

Pierre d'Orgemont, chancelier de Charles V,

avait fait entreprendre la reconstruction du chd-

teau de CHANTILLY en 1386, 1'ann6e m6me ou

il en prit possession. Ces travaux consid6rablespour-

suivis aprds la moft du chancelier en 1389 pour son

fils Amaury d'Orgemont, mort en 140028, ont
donne ir ce chAteau son plan d6finitif, un hexa-
gone irrdgulier inscrit dans un triangle rectangle
lFig. 40).Larelativebizanenede ce plan r6sulte
sans doute de contraintes sp6ciales, pour un ch6-

40) Chantilly, le chdteau, plan restitutif de I'etat d lafin du XVIe sidcle,
d'aprds les sources graphiques (Ph. Ch. Cor"visier).
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teau dont la fagade d'entr6e sym6trique d quatre tours
(front est), construite en premier, et le d6part d'un
front en retour d'6querre (nord) laissaient prdsager

d'un projet orthogonal. Contraintes d'ordre topogra-
phique et 6conomiques, 1'am6nagement du site d
partir de la plate-forme rocheuse d'assiette existante
ayant pu 6tre rer,u ir la baisse en cours de chantier.

Peut-Otre aussi contraintes dfies ir la conseruation
d'616ments du chdteau antdrieur.

Bien connus sont la chronologie, les maitres
d'ouvrage et les maitres d'muvre des refontes suc-

cessives apport6es d ce chdteau <vieux> depuis
1527 jusqu'd sa recrdation compldte sur le m6me
plan en 1876-1882. Mais l'histoire de ces remanie-
ments du chOteau foftifi6 des Orgemont commence
avant les ouvrages Renaissance de Pierre Chambi-
ges pour Anne de Montmorency. I1 y eut d'abord
une campagne de r6am6nagement employant le

vocabulaire gothique tardif campagne dont f impor-
tance sous-estimde peut 6tre reconstitu6e gr6ce aux
nombreux documents iconographiques ant6rieurs ir
76812e. Le maitre d'ouvrage en est Guillaume de

Montmorency, cadet de famille favorisd par le des-

tin, qui avaitherite de Chantilly du chefde son oncle
matemel Pierre III d'Orgemont, mort en 1492.

Ces travaux ne sont pas document6s par les tex-

tes connus ; on sait seulement qu'ils comportaient la
constructioR d'une grande chapelle d6di6e d saint

Christophe, mentionn6e en 1507 et con-

sacr6e en 1515. En 1513,le chantier
du chdteau 6taitactif3o . La chapelle,

2THistorique du fief de Bertrandfosse dans E.

Paulmier, G. Macon, <Montm6lian, Plailly,
Bertrandfosse et Mortefontaine>>, Comitd Ar-
cheologique de Senlis, 1909-1910, p. 115-146.

'z8 
J'ai d6jd 6voqu6 le ch6teau de Piene

d'Orgemont (C. Corvisier, <Les demeures

seigneuriales forlifi6es de 1'6ge gothique en

pays d'Oise>, GEMOB,2001, p. 120) Sans

y revenir dans le ddtail, je corrige et pr6cise

ici ce que j'ai alors 6crit trop vite sur la chro-
nologie du premier chAteau de Chantilly.
2e Le chdteau fut dL nouveau profond6ment
remani6 par Jules Hardouin-Mansaft entre
1687 et 1690, puis, plus radicalement en-

core, par Jean Aubert, entre 1718 et 1721.
3oGuillaume de Montmorency installe d

cette date ri Vineuil, au portes du domaine
de Chantilly, Jean de Sous Saint-Leu, en-

trepreneur en chef des carridres de pierre
de Saint-Leu (renseignement indiqu6 par
Etienne Hamon).
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install6e dans la cour du chdteau d'Orgemont,tan-
gente par son choeur au <donjon>3r d'entr6e,6tait
invisible de 1'ext6rieur, faute d'une hauteur suffi-
sante pour dominer courtine et tour mddiane du
long front sud-ouest, auquel elle s'alignait. Cette
chapelle d deux trav6es de nef et abside d cinq
pans, comportait une fagade occidentale d tourelle
d'escalier, grande rose flamboyante etportail (pr6-
c6d6 d'un grand degr6) ir haut gdble d jour en

accolade passant devant la rose (Fig. al). Le parti
gdneral s'inspirait de celui de <saintes chapelles>
castrales d niveau unique, notamment de celles

4l) Chuntilly, cour interieure du chdteau avant 1687, it
droite la chapelle et l'aile sud-ouest, gravure N. Langlois.

que Guillaume de Montmorency avait pu voir dans
les ch6teaux royaux dont il etait capitaine, Saint-
Germain-en-Laye et surlout Vincennes. Les bd-
timents r6sidentiels construits ou reconstruits d

neuf dans le ch6teau de Chantilly lors de cette cam-
pagne contemporaine du rdgne de Louis XII sont
ceux qu'on d6couvrait au fond de la cour en en-
trantpar laporte principale ou <donjon>. D'abord,
partant de la fagade de la chapelle et de la tour
m6diane du front sud-ouest, un premier co(ps de

logis ou aile adossde d ce front et travers6e par le
passage d'une poterne d pont-levis perc6e d proxi-
mit6 de la tour m6diane. Puis, au bout de cette
aile, fermant transversalement le fond de la cour
et masquant 1'extr6mite angulaire ouest / nord-
ouest du chdteau, un imposant bdtiment d deux
corps d6crochds et reli6s l'un d l'autre par une cage
d'escalier en vis dans euvre (Fig, a2). Cebdtiment
se compose d'un petit logis sur cour et d'un corps
de salle barlong dont f implantation est en discor-

,ior, 
),,)"1n,,,)., 4nynrn.]* rl- a" /ilVy-1

.,t" i;1,.,.. a, c/,.,.".

42) Chantilly. Eldvation sur cour de I'aile sud-ouest et des
logis ouest/nord-ouest avant 1687, dessins de la collection
Destailleurs (BNF, estampes, Ve 26 i).

le front sud-ouest, et par l'angle oppos6 dans la
cour. Ce corps de salle r6employaitpeut-Cfe f infras-
fucture de la salle du ch0teau m6di6val ant6rieur d
Pierre d'Orgemont. Les fagades sur cour de ces bA-

timents avaient toutes la m6me organisation avec
trav6es assez r6gulidres de fenOtres d meneaux 16-

parties sur trois niveaux (dont un 6tage attique)
et surmont6es de lucames d riche fronton pignon
flamboyant. Les fen6tres ltarent souligndes en

au gros ouvrage d'entrde ou logis porche ddance avec le plan gdndral du chAteau, faisant 3rnom donn6
saillie par un angle d'un de ses murs-pignon sur deux tours.

t07

L



partie supdrieure d'une baguette saillante alignde
aux deux bandeaux larmiers s6parant visuellement
les 6tages32 . Les portes, en anse de panier ou en
arc bris6 (d6bouch6 de la poteme) dtaient aussi
soulign6es soit d'une archivolte, soit d'un gable
en accolade fleuronn6 (porte de la grande vis dans
reuvre). Les fenOtres et surtout les lucarnes per-
c6es dans le mur-pignon ext6rieur du corps de salle
(Fig. 43), offraient un d6cor d pinacles flamboyants
assez exub6rant rappelant l'esth6tique en usage dL

cette 6poque en Normandie ; une lucarre de ce
type avait 6t6 ajout6e d la fagade ext6rieure du
<donjon> d'entr6e, entre les deux tours. Du temps
de Guillaume de Montmorency datait vraisembla-
blement aussi l'am6nagement d'un corps de logis
suppl6mentaire adoss6 au c6t6 ouest de l'angle
ouest / nord-ouest du chdteau, entre le corps de
salles et la tourelle en encorbellement (dite <tour
rouge>) port6e en figure de proue sur cet angle.
Les nombreuses fen6tres d meneaux qui en per-
gaient les fagades extdrieures, et f intemrption des
mAchicoulis au droit de ces fagades, ne vont pas d
l'encontre de cette hypothdse33 .

t,. A>

43) Chuntilly. Eldvation extdrieure du.front sud-ouest du
chdteau avant 1687, dessin de la collection Destailleurs
(BNF estampes, Ve 26 i).

Ainsi reconstitu6, le programme de Guillaume
de Montmorency d Chantilly 6tait le plus ambitieux de

la p6riode dans la r6gion, s'agissant d'un r6a-
m6nagement de ch6teau ant6rieur.

Guillaume de Montmorency avait achet6 en
1496 le chdteau de MONTEPILLOY, que les
habitants de Senlis avaient ruin6 volontairement
une soixantaine d'ann6es plus t6t. S'agissant pour
lui d'un domaine de rapport, il se contenta d'y
faire 6tablirun logis sommaire pour le fermier dans
l'ancien ouvrage d'entr6e d deux tours du XIII"
sidcle. Les fen6tres d meneaux aux 6tages de la
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fagade sur cour de cet ouvrage d'entr6e datent de
cette 6poque.

A une tout autre 6che11e est le monumental lo-
gis du chdteau de MONTCHEVREUIL A

Fresneaux, assorti aux angles d'dchauguettes sur
cul-de-lampe encadrant des pignons d gradins. Ce
b6timent imposant maintes fois remani 6 @iS. 44), dot6
d'ailes classiques du XVII. sidcle, agr6ment6 au XIX.
sidcle de faux morceaux de d6cor gothique dans un
esprit arch6ologique, est un v6ritable r6bus. Il sem-

44) Fresneaux-Montchevreuil, chdteau de Montchevreuil,
fagade d'entrde (Ph. Ch. Corvisier). r'

ble qu'une grande tour-maison pr66xistante, pos-
s6d6e par Pieme du Fay au milieu du XIV" sidcle ait
simplement ete agrandie et r6ordonnancde vers la
fin du XV" sidcle, soit pour Jean Chenu, seigneur
de Montchevreuil, et sa femme Nicolle de Guiry
soit pour leur fille P6ronne Chenu 6pouse de
Guillaume de Mornay. Les dl6ments les plus sfirs de
cette campagne sont les grandes fen6tres des deux
fagadesjadis d croisillons de pierre, dispos6es en tra-
v6es verticales sans stricte r6gularit6. L'encadre-
ment de ces fen6tres comporte de profondes moulu-

32 Les m6daillons d bustes m6nag6s dans les trumeaux de
l'aile sud-ouest au premier 6tage devaient 6tre des adjonctions
post6rieures de Pierre Chambiges: la fagade sur cour du
<donjon> rhabill6e dpartir de 1527 en style renaissance, en
comportait de semblables.
33 L'aile <des cuisines), entre le <donjon> d'entr6e et la
tour d'angle aigu sud, est difficile d juger, car sa fagade sur
cour est masqu6e par la chapelle sur les dessins des XVI" et
XVII" sidcle. EIle comportait des fen6tres d meneaux et dou-
ble croisillon perc6es dans la fagade-courtine d'entr6e,
moins grandes que celles de Piere Chambiges ( I 528- 1530)
dans la moiti6 nord de la m6me fagade. Ces fen6tres remon-
taient peut-6tre i l'6poque d'Orgemont, mais la vis dans
une cage carr6e incorporde qui distribuait cette aile doit 6tre
associ6e d la campagne de Guillaume de Montmorency.
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res prismatiques en creux, des guirlandes v6g6tales
trds d6coup6es meublant celles du premier niveau
r6sidentiel de la fagade sur cour. Cette fagade com-
pofte une belle porte d gdble et riche remplage flam-
boyant qui semble trds restaurde au XIX" sidcle. Cette
porte devait 6tre pr6c6d6e d'un pelron car un 6tage

de soubassement place son seuil et le plancher du
premier niveau r6sidentiel deux mdtres au-dessus du
sol ext6rieur. Le grand emmarchement actuel et sa

terrasse datent du XIX" sidcle3a .

Le succds de la brique

On a r,u en filigrane, d travers quelques uns des

exemples pr6cddemment 6voqu6s, s' aflirmer 1' em-
ploi d'un mat6riau compldtement inusit6 dans la rd-
gion jusqu'au d6but du XV" sidcle, la brique. Consi-
d6r6e jusque-ld comme manquant de noblesse, ex-
cept6 en Flandres ou elle n'a jamais cess6 d'6tre
employ6e, la brique est d6sormais d l'honneur dans
les parements vus des chAteaux et manoirs. Son in-
d6niable succds touche d'abord les secteurs ou les
carridres de belle piene d bdtir sont moins nom-
breuses, terroirs de grds et d'argile : il concerne trds
largement la Haute Normandie et caractdrise nette-
ment le pays de Bray, tant normand que Picard, de
part et d'autre des va116es de l'Epte et de la Bresle.
Cette mode florissante autour de 1500 conquiert tou-
tefois bien d'autres territoires, favoris6e par le ma-
riage avec la pierre qui permet des combinaisons
inventives entre les deux mat6riaux. Elle ne con-
na?t gudre de r6sistance, sinon dans la r6gion de Sen-
lis, ou la tradition des parements en belle piene de
taille calcaire reste la plus forte.

Le plus ambitieux programme architectural
seigneurial employant presque exclusivement la
brique 6tait celui du chdteau de CRB,VECOBUR-
LE-GRAND, attribu6 par l'historien d'Ancien
R6gime Louvet (1610) dAntoine de Crdvecoeur,
grand louvetier de France, seigneur de 1440 it
1493. Malheureusement, de ce grand dessein au
plus t6t des ann6es 1460 compl6t6 aprds 1 5 1 7 pour
Guillaume Gouffier, dit l'Amiral de Bonnivet,
6poux de Louise de Crdvecoeur, il ne reste que
des bAtiments trop malmen6s pour se laisser ap-
pr6hender facilement3s . On notera au moins, du
premier 6tat, le parti d'un grand corps de logis
termin6 par des pignons d gradins, avec deux ailes
secondaires en retour d'6querre sur cour, deux
tourelles d'escalier d pans 6tant cal6es sym6tri-
quement dans les angles rentrants 36 . Ces tourelles

orn6es de belles portes sur cour en anse de panier
d avec gdble en accolade, 6taient anciennement
beaucoup plus hautes qu'aujourd'hui, sans doute
pour 6merger des toits du logis et de ses ailes.
Le parti general du chdteau non fortifid d'Antoine
de Crdvecoeur pourrait avoir 6t6 inspir6 par celui
du palais du duc Philippe le Bon d Lille, dit Pa-
lais Rihour, construit en brique entre 1453 et
1472. Antoine de Crdvecoeur et son frdre Philippe,
fait chevalier de la Toison d'Or par Philippe Le Bon,
se mirentplus souvent au service des ducs de Bour-
gogne qu'd celui du roi de France jusqu'i la mort
de Charles le T6m6raire en l4ll .Un d6tail particulier

45) Criveceur-le-Grund. Escalier envis <d la Rihour> (ph. g.

3a Laisse ir l'abandondans les anndes 1960-1970, pill6 en 7982,ce
chdteau classd Monument Historique a fait I'obiet de travaux de
sauvetage d'urgence en 1985- 1987, mais son d6labrement est lourd
et son avenir incerlain.
35Le chantier de construction du chAteau obligea d ddplacer l'en-
clos paroissial et i reconstruire l'6g1ise. Une ordonnance de Louis
XI du22 novembre 1463 accordant deux foires et un march6 Dr

Crdvecoeurpr6cise que laville a dtd et encore est depnisent en
grant ruyne, mais qu'Antoine de Crdvecoeur, notre ame etfeal
chevalier ... pour rcmettre en etat sa dicte ville a fait de grant
mises en edifices, reparations, rcmparements et autres...))
Voir : collectif, Huit siicles d'histoirc et de patrimoine d Crdve-
coeurJe-Grand, GEMOB, Bulletin no 16-11 (p.37-46, de chd-
teau>, par P. Bonnet-Laborderie)
36 L'une des deux tourelles (droite) n'est pas dans l'angle
rentrant, sans doute parce que l'aile en retour n'a 6t6 cons-
truite sous sa forme ddfinitive que du temps de Bonnivet, plus
loin que pr6vu dans le projet initial. Le grand pavillon d'en-
trde de la cour, au bout de cette aile, flanqu6 de deux tourelles
dont une d pans, est aussi une Guvre du XVI" sidcle.
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semble de nature d confirmer f influence direct
du palais lillois des ducs de Bourgogne sur le pro-
gramme de Crdvecoeur. Il concerne les vis d'es-
calier qui, au chAteau de Crdvecoeur, sont couver-
tes d'ure vo0te enberceaurampanth6licoidal dont l'ap-
pareillage en briques forme vers l'ext6rieur un
demi-berceau continu, et vers le noyau des quar-
tiers juxtaposds triangulaires diff6rant de l'un d
l'autre par le sens d'assemblage des briques (FiS. ar.
Or ce type de mis en Guvre trds sp6cifique d cer-
taines vis en briques est pr6cisdment dit <d la
Rihouu par les historiens de l'art, les petites vis
du palais Rihour 6tant cens6es en foumir le pre-
mier exemple.

On retrouve cette particularit6 dans l'escalier
en vis du gros manoir d'ERAGNY-SUR-EPTE,
entre Vexin et Bray picard. C'est un 6difice pitto-
resque et dissym6trique avec sa tour d'angle car-
r6e trds rapproch6e de la tourelle d'escalier poly-
gonale (Fig a6).I1 se signale par un emploi ex-
clusif de la brique, encadrement de baies, comiches et
bandeaux compris. Autre trait remarquable : les
pignons d gradins qui, joints d l'escalier <d la

Rihoun>37 semblent relever d'une esth6tique sous
influence culturelle des Flandres bourguignonnes.
D'autres manoirs, surlout du c6t6 normand pro-
cddent de la m6me mise en Guvre <<toutbriques), l'un
d'eux, celui du VAUMAIN, est dans l'Oise, d peu
de distance d l'est d'Eragny 38 

.

Ailleurs, l'Guvre de brique se r6duit dun sim-
ple logis d fenOtres d meneaux et tourelle d'esca-
lier unique, comme A PORQUERICOURT, prds de
Noyon, manoir sans doute fin XV" sidcle (Fig. 47),
agrandi au XVII' sidcle d 1'6che11e d'un petit chd-

ll0

47) Porqudricourt, le manoir (Ph. Ch. Corvisier).

teau d cour ouverte cem6e de douves.Aujourd'hui
bien ddchu mais encore imposant, ce logis aperdu
sa <trds haute et svelte tourelle d'escalierpolygone
ddpassant des toits> signalee au XIX. ,id.l" pu,
Louis Graves et Emmanuel Woillez3e .

L'emploi de labrique dans u1e large mesure, sans
6tre exclusif, caracterise aussi l'ample manoir des
TROIS ETOTS (d Cernoy), dont l'enceinte carrde
est flanqude d'une tour circulaire d un angle du front
d'entrde, d laquelle fait pendant la tourelle en encor-
bellement du principal corps de logis (Fig. 48).L) en-
semble, trds remanid par une restauration du XX"
sidcle, parait dater des environs de 1500.

37On trouve les m6mes caract6ristiques un peu plus au nord
au manoir de Gu6micourt ii St Germain sur Bresle (Somme)
38 Je n'ai pas vu le manoir de GLAIIGNY, en Bray, suppos6
XV"-XVI" s, qui serait du m6me type, comme celui de la fa-
mille de Mailly d TILLART (Si11y-Tillar1). Autre manoir XVI"
sidcle converti en ferme d LAVACQUERIE, avec <fendtres
d meneaux, porte surbaiss6e et tourelle hexagone> (Woillez).
3e Ces auteurs situent d Vauchelles ce manoir isol6 en fond
de va116e, qui est en rdalitd sur la commune de Porqu6ricourt,
entre ce village et celui de Vauchelles.

I

46) Eragny-sur-Epte, vue laterale du manoir (ph. Ch. Conisier).

48) Cernoy, manoir des Trois-Et6ts,le logis (ph. Ch. Corvisier).
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Le parti du logis en briques de plan massd d
quatre tours d'angle circulaire, reprdsent6 en Nor-
mandie par le magnifique manoir de Martainville,
d l'est de Rouen, construit i l'extrdme fin du XV"
sidcle, a connu des avatars en Picardie. Ceux-ci, A

la diff6rence de Martainville dont le plan est carr6,
se rapprochent davantages des logis barlongs can-
tonn6s ddjd dvoqu6s. Le plus modeste exemple
de l'Oise est sans doute le pittoresque CHATEAU
ROUGE de St-R6my-en-l'Eau, au nord de
Clermont, qui appartenait au XVI. sidcle soit d la
famille du Bois, soit d l'abbaye pr6montr6 de
Saint-Just-en-Chauss6e. Bien que repercd de gran-

des fen6tres p1ut6t classiques, ce manoir fortifi6
n'en est pas moins une Guvre du tout d6but du
XVI" sidcle au plus tard, d en juger par sa porte en
arc bris6, ses fen6tres d'origine d meneaux (re-
manides) et par ses embrasures de tir pour l'ar-
quebuse primitive (Fig. a9 -50).

Un autre manoir trds comparable, d6moli par la pre-
midre guerre mondiale, s'dlevait d VERPILLIERES,
entre Noyon et Montdidier. Son plan, assez proche
de celui du logis de Folleville, comporlait au surplus
une tourelle d'escalier en vis polygonale au milieu
d'un des grands c6t6s (Fig. 5 l),tourelle qu'on trouve
aussi d Martainville.

4 9) Saint-Rdmy-en-l' Eau, le Chdteau-Rouge, ancienne porte
et tour d'angle (Ph. B. Rochon).

5 I ) Verpillibes (Somme), yue du manoir en 1917 (Carte postale ancienne).

5 0) S aint-Rdmy - en-l' E a u, I e Ch dt e au - Rou ge, an -
cienne porte et tour d'angle (Ph. B. Rochon).

L'6chantillon le plus 616gant de ce parti de logis can-
tonn6 en briques, adapte en l'occurrence d un bAtiment
encore plus longili-
gne, se trouve ir
HANNACHES en
pays de Bray. L'616-
vation en est ryth-
m6e debandeaux lar-
miers horizontaux, et
1'encadrement en
piene des fen0tres d
menearx est d la fois
sobre et soign6. D6-
tail remarquable,
d6jd w d Eragny-sur-
Epte, les pignons d

gradins, ici souli-
gn6s en pierre de
taille (Fig. 52). Ce
beau logis aux murs
assez maigres est
trds faiblement for-

52) Hannaches, detail d'un pignon du
manoir 1Ph. Ch. Corvisier).
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tifi6, de simples fentes atypiques encadrdes en

pierre pergant la partie basse des tours, par ailleurs
trds fortement d6tach6es hors Guvre. Au raccord
avec la fagade post6rieure deux des tours d'angle
sont fl anqu6es sym6triquement d'un coffie de lafi-
nes (Fig.53). Onignore ladistuibution verticale d'ori-
gine, aucune des tours n' abritant un escalier en vis.

La charpente est bien conserv6e, avec ses fermes dr

entraits retroussds, poingons d clef pendante et
aisseliers cintr6s destin6s i porter une vofite lam-
brissde en berceau bris6. Cet 6difice trds homo-
gdne parait 6tre l'reuvre, avant 1496, de Georges

Bissipat(ouGeorgesPal6ologue de Bissipat) , dit <Le
Grec>>, qui se r6fugia en France en 1453 aprds la
prise de Constantinople par Mahomet II, <<i1 s'in-
sinua dans les bonnes grAces de Louis XI, 6crit
Louis Mordri, et 6pousa en Beauvaisis une riche
heritidre nomm6e Marguerite de Poix, qui le fit sei-

gneur de Hannaches, de Blicourt et de Mazis...>> a0 
.

i -t t Hannsches, fagade postdrieure du manoir (Carte pos-
tttic itncientte).

Plus qu'un grand manoir, c'est un v6ritable
chdteau qui est reconstruit d neuf entre 1490 au
plus tot et 1524 avec le m0me appareil de bri-
ques ir bandeaux de pierre, au PLESSIS-BRION prds

de Compidgne. Le chantier a vraisernblablement 6td

commence pour Pierre du Fay, puis achev6 aprds

1499 pour sa fille Jacqueline et son gendre Jean de

Poumereux, qui fut Grand Maitre de l'artillerie
au ddbut du rdgne de Frangois Ier et officia dans
le Milanais. L'ddifice est timbr6 en divers points des

monogrammes crois6s des 6poux I et J., d'6cussons
mi-parti Fay et Poumereux, de grenades enflamm6es,

embldme de Poumereux d partir de 1515.

Le parti gdn6ral (Fig. 5a) dispose sur un c6t6
oppos6 d l'entrde d'une plate-forme fossoy6e tra-
p6zoidale un grand corps de logis flanqu6 de deux

tt2

54) Le Plessis-Brion, plan du chdteau et detail d'une tour.

grosses tours d'angle rondes en forte saillie (10m
de diamdtre hors muvre). Le quadrilatdre, assez
r6duit (cot6s de 33 i 36m), ne comporte pas d'aufes
tours, mais incluait des ailes secondaires en retour
d'6queme du logis (toutes deux d6truites et recons-
truites en l74l sur une moindre longueur pour d6-
gager la cour). Une tourelle d'escalier en vis hexa-
gonale s'6ldve d la charnidre de l'aile en retour d
droite de la cour, qui appartenait d l'cuvre du d6-
but du XVI" sidcle, tandis que l'autre, qui n'est
pas en retour d'angle droit, devait r6employer un
bfftiment plus ancien. En effet, lors de la cons-
truction du logis neuf avait 6td conservd du c6t6
oppos6 du quadrilatdre le <vieil logis> du chdteau
ant6rieur, mentionnd en 1555 comme <joignant
la porte et le pont-1evis>>, soit un logis-porche.ar

a0L. Moreri, Le grand dictionnaire...t.II, p. 300. Ils eurent
pour fils (?) Jean et Charles de Bissipat, morts l'un en1487,
1'autre en 1496, d'aprds leurs dalles fun6raires conserv6es
dans 1'6glise, et une fille, Antoinette. 1514 Antoinette de

Bissipat dame de Troissereux et d'Hannaches 6pouse Gobert
d'Apremont. 1542 H6ldne d'Aspremont, dame d'Hannaches
et de Troissereux, 6pouse Jean de l'Isle Marivaux
arl-e chAteau a fait l'objet d'une bonne monographie dire Dr

son propri6taire de la premidre moitid du XX" sidcle:C.
Berg de Br6da, <Le chdteau du Plessis-Brion>>, Mdmoires de
la socidtd historique de Compidgne, t.19,1929,p. 159-175.
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5 5) Le Plessis-Brion, lafaqade extdrieure du logis vers I 900 (carte postale
ancienne).

La faqade ext6rieure et les tours du logis neuf
(Fig. 55), quoique largement percdes de fenOtres en
trav6es verticales d encadrement prismatique et
meneaux (supprimds), sont pourvues d,un couron-
nement cr6ne16 continu d faux mAchicoulis, recoup6 par
trois lucames passantes; ce couronnement se retourne
sur les murs-pignon. Cette fagade agr6ment6e de
rdseaux rdguliers de briques vitrifi6es noires sur
fond de briques rougesa2 est r6gie par un principe
de sym6trie moins abouti pour le logis (trav6e cen-
trale ddcal6e d gauche) que pour les tours (m6me
petite tourelle encorbel6e en quart de cylindre avec
meurtridre patt6e au raccord avec la fagade). Ce
logis neuf, malgr6 la difference de mat6riau, res-
semble i celui d'un chdteau Renaissance de Tou-
raine, l'Islette prds d'Azay-le-Rideau, construit
entuffeau entre 1515 et 1530. Lafagadeduplessis-
Brion, de quelques anndes plus ancienne, reldve
encore totalement de l'esth6tique gothique,
d'autant que le couronnement cr6nel6 des tours
6tait iL l'origine d ciel ouveft, dlgageantle der_
nier 6tage cylindrique en retrait portant le toit. Le
d6cor des lucames -panneau dL r6seaux en alldge,
moulures d'encadrement concaves d guirlande
v6g6tale- est encore flamboyant, dL peine abdtardi
de rares d6tails italianisantsa3 . Il est possible que,
comme d l'Islette, une petite porte existait dds
l'origine dans cette fagade extdrieure d l,emplace-
ment de l'actuelle (pr6c6dde d'un pont dormant sur
le foss6) et permettait une sortie directe de la
<salle> du rez-de-cour aux jardins, justifiant le trai-
tement privil6gi6 de cette fagade post6rieure. La
tour d'escalier de l'dtroite fagade sur cour offre
un couronnement cr6nel6 faussement militaire d
ciel ouvert, selon le mOme principe que les tours

d'angle ; elle abrite deux chambres d,6tage
au-dessus de l'aboutissement de la grande
vis. Saporte au fronton om6 d'une coquille
au-dessus d'un cimier est le seul 6ldment de
d6cor vraiment renaissance du chdteau.

On notera qu'au niveau des caves, qui
forment deux nefs vo0t6es d'ogives
sous le logis, l'dtage de soubassement
des tours, d6pourvu de canonnidres
(fait curieux chez un grand maitre de
l'artillerie), est circulaire, couvert
d'une coupole nerv6e, tandis que les
chambres d'6tage sont de plan canlaa ,
l' 6paisseur murale abritantdes cabinets
et des petites vis en partie haute. Les

rdduits circulaires d meurtridrd patteeengag6s dans
le mur des tours en raccord avec les fagades du
logis semblent avoir 6t6 pr6vus l,un pourunepetite
vis, l'autre pour un cabinet de latrines.

Un petit chdteau du Valois, OIGNY, en for6t
de Retz dans l'actuel d6partement de l,Aisne,
mdrite d'6tre mentionnd ici ne serait-ce que par
les analogies de parti qu'il pr6sentsrdyac celui du
Plessis-Brion, en beaucoup plus modeste (Fig 56)

56) Oigny-en-Valois (Aisne), we generale du manoir (ph. E Chanonclidre).

Ld encore, un c6t6 d'une plate-forme quadrangu-
laire fossoyee est occup6parun colps de logis avec tou-
relle d'escalier en vis hexagonale d6centr6 e en fagade

a2On trouve la m6me trame sur le parement brique et pierre
du colombier de Boissy-le-Bois.
a3les fontons pignons actuels datent de 1g6g.
aa Aurez de cour, la chambre d,une des tours a conserv6
une vo0te d'ogives.

PLESSIS-DIION (Ois.) 
- Chiir€ru dc rlrj.to
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sur cour et tourelles d'angle cylindriques en fagade
postdrieure. L'une de ces tourelles part du fond du
foss6 et ressemble en 6l6vation d celles du chdteau

d'Hannaches, tandis que l'autre porte sur un cul-de-
lampe ir ressauts. La mise en Guvre des parements,

avec rdseaux de briques vitrifides, bandeaux et en-
coignures en pierre blanche, est la mOme qu'au
Plessis-Brion. Autres traits de ressemblance : la tou-
relle d'escalier avec sa porte renaissance et les
modillons de sa comiche analogues d ceux des faux
machicoulis du Plessis-Brion. Ces modillons et ce

parement se retrouvent d la comiche de deux 616-

gantes tours isoldes de plan octogonal qui s'61dvent

aux angles du c6t6 du quadrilatdre oppos6 au logis.
Uune aumoins renferme le colombier. Ces tours in-
solites 6taient reli6es entre elles et au logis par un
mur de cl6ture de faible hauteur (arase au niveau du
sol du premier 6tage du logis) qui a 6td supprim6 en

laissantpeu de traces. Le pavillon d'entr6e de la cour,
qui interceptaitce mur au milieu d'un des c6tds lat6-
raux du quadrilatdre, est conserv6 avec sa chambre
d'6tage desservie par une tourelle d'escalier en vis.
Ce pavillon est le seul dl6ment tout en pierre de l'en-
semble. Les maitres d'ouvrage ne sont pas connus,
mais les armoiries figurant d la porte du logis sont
celles d'une famille de Cond6 d laquelle est allide
Perette deVandidres, dame d'Oigny, 6pouse en 1484
d'Antoine II des Foss6s, seigneur de Coyolles as 

.

Des programmes insolites de brique et de pierre

Deux ensembles seigneuriaux d'in6gale im-
poftance situdes en deux points opposds du d6parte-
ment m6ritent d'6tre pris en compte de fagon cir-
constanci6e tant pour l'intdr6t propre de leur pro-
gralnme et de leur esth6tique, caract6ris6e notam-
ment par un appareil de brique et pierre en bandes
altern6es, que par 1'originalit6 irrationnelle de leur
parti architectural. Le premier est le chdteau
d'Alaincourt en Vexin, le second est le manoir du
Plessis-aux-Bois, en lisidre de la for6t de Villers-
Cotter0ts. Dans les deux cas, le caractdre insolite d6-
rive d'une absence de projet global, les maitres
d'ouvrage ayant b0ti au ((coup par coup)), sans in-
tention premidre de cr6er un v6ritable chAteau. Non
loin d'Alaincourt, on trouve d Arthies, prds de

Magny-en-Vexin, un auhe manoir de conception peu
normative et relevant de la m6me esth6tique, sur le-
quel on ne peut faire l'impasse ici bien qu'il ne soit
pas dans le ddpartement de l'Oise.
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Quand Pierre Le Gendre, tr6sorier de France
et prdv6t des marchands de Paris acquiers le fief
d'ALAINCOURT en 1488, il n'existe sur place
qu'un modeste manoir seigneurial mddidval en-
vironnd des maisons d'un hameau. Ces b0timents
seront au mieux recycl6s, au pire rachet6s et d6-
truits pour Otre remplac6s par les nouvelles cons-
tructions r6sidentielles du seigneu/6 .

Le plan trds irr6gulier de l'ensemble vient
d'abord du fait qu'il utilise en partie les soubassements
(dont une cave) de bdtiments antdrieurement sans

lien entre eux, mais tient aussi au caractdre 6volutif du
chantier qui s'6tendit sans doute sur plus de vingt
ans, Pierre Le Gendre ayantv6cu jusqu'en1525.
Le Gendre commenga sans doute par rdamena-
ger le vieux logis, qu'il dota d'ure tourelle d'escalier
polygonale dont le couronnement cr6ne16 sur faux
m6chicoulis ceignant un dtage en retrait rap-
pelle celui du chdteau du Plessis-Brion. En retour
d'6querre un peu aigu de lafagade d'entrde (est)
de ce logis, fut construit dans une seconde phase

un nouveau corps de salle a peu prds aussi long,
termind par un mur pignon encadr6 de deux tou-
relles en encorbellement, adaptatioqde la formule
qu'on a vue dr Bertrandfosse (Fzg. 57). Cebdti-
ment entidrement neuf se caractdrise par les ef-
fets de polychromie de ses parements briques et
pierre, damier sur les fagades, bandes altemdes

57) Parnes, chdteau d'Alaincourt, le logis et le corps de
salle de Pierre Le Gendre, c6td est (Carte postale).

asRenseignements communiqu6s par M. Denis Rolland.
a6 Ace jour, la meilleure monographie du ch6teau reste celle de
Louis Regrier, Statistique monumentale du canton de Chau-
mont-en-Vexin, commune de Pames, Beauvais, 1905, (chdteau

d'Alaincourl, p. 5a-87) qui fait son profit d'un travai1 historique
s6rieux un peu ant6rieur exploitant les donn6es de l'inventaire aprds

d6cds de Pierre Le Gendre : C. Sarrazin, <Hallincourt au com-
rnencement du X\I[" sidcle, essai historique>>, Mdmoircs de la so-

ciete historique de Pontoise et du Vexin, t. [I, 1881, p.33-75.
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sur les tourelles. La salle durez-de-chauss6e con-
serve une chemin6e avec hotte d motifs d'6cailles
et un beau plafond d'origine (Fig. 5S). Les portes et
les fen6tres sont analogues d celles reperc6es dans
le logis primitf et affichent un ddcor flamboyant
concentr6 sur les appuis, les dessus de porte et les
alldges des lucames passantes.

58) Parnes, chdteau d'Alaincourt, cheminde du corps de salle
de Pierre Le Gendre (Ph. X).

De la m6me p6riode que ce corps de salle date
la construction, au nord de l'ensemble, d'un pa-
villon ou <donjon-porche> cantonnd de tourelles (Fzg.

59, 60), employant le parement en bandes alter-
n6es, qui atteste de la cr6ation d'une grande cour
derridre les corps de logis en 6queme. Deux ailes
(nord et est) en retour d'angle, reconstruites vers la
fin du XVII" sidcle, reliaient le donjon-porche au
corps de salle, ddfinissant deux des c6t6s de la
cour. Au devant de l'angle formd par larencontre
de ces deux c6tds, s'6levait en position ddtach6e une
grosse tour octogonale (circulaire d f int6rieur) de
12m de diamdtre, apparemment affectde au co-
lombier, qui n'a 6t6 raccord6e au chAteau et am6-
nag6e en tour logeable que vers le ddbut du XVII.
sidcle. L'enduit actuel masque le parement d'origine
de cette tour, en damier briques et pieme, en partie
disposd en rdseauaT , qui par ses proportions mo-

I

i

59) Parnes, chdteau d'Alaincourt, eldvation extdrieure
<donjon-porche> (Croquis Ch. Cot vkier

60) Parnes, chdteou d'Alaincourt, we du <dofion-porchet, c6td
cour @h. fl.

numentales, attestent de la dimension symbolique
ostentatoire que pouvait rev6tir le colombier (1'un
des plus grands de 1'Oise), en contrepoint du don-
jon porche, dans un programme cofiIme celui de
Pier:re Le Gendre. Il est possible, comme le suppo-
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sait Louis R6gnier, que la chapelle Saint Eutrope
d'Alaincourt que Dom Toussaints Duplessis
(1740) dit fondde par Piere Le Gendre, sans doute

dds les premidres ann6esa8 , s'61evait aussi en po-
sition d6tach6e d proximit6 du donjon-porche, peut-

6tre en pendant du colombier, vers l'angle nord-ouest

de la clOture de la coule . L'inventaire aprds d6cds

de Piene Le Gendre prdcise en effet que cette cha-
pelle 6tait hors et prds le portail de l'hostel . Un
autre emplacement, au sud-est, plus proche de l'ac-
nrelle chapelle fondde en 1576, est possible puis-
qu'd la mort de Pierre Le Gendre, la cour de son

hostel d'Alaincoutt disposait de deux ouvrages d'en-
trde. comme on va le voir. Dans tous les cas le

rer.nplacement de la chapelle de Pierre Le Gendre a

ete impos6 par la r6organisation des abords imm6-
diats du manoir d l'6poque des Guerres de Religion.

Un dessin trds pr6cis de la collection Van Der
\leulen permet de connaitre des portions disparues au

XVIII" sidcle du manoir de Pierre Le Gendre, qui

t'ennaient 1a cour de tous c6tds (Fig. 6l). On en

retiendra, c6t6 ouest (en fond de cour sur le des-

sin ). une longue aile rectiligne de d6pendance qui

compofiait une grande tourelle d'escalier et des

Iucarnes flamboyantes. On y remarque surtout, du

t-ote opposd (est / sud-est), paftant du mur pignon
a tourelles du corps de salle, un mur de cldture d
chemin de ronde intercept6 par un second pavillon
d'entrde encadr6 de deux tourelles, plus large et

nroins haut que le donjon-poche, avec portes char-

retiire (arc denteld) et pi6tonne. Ce portail, sans

doute postdrieur au <donjon> de plus d'une dd-

cennie. l'a finalement supplant6 dans la fonction
d'entrde principale, en sorte que les importantes
Ctrnstructions nouvelles ajout6es dans le dernier

: ! ;-E-- ""

tiers du XVI" et au XVII" sidcle, basse-cour de

d6pendances, chapelle, enceinte avancde pavillons
et avant portes fortifides, (bien visibles sur le des-

sin de Van Der Meulen), se sont organis6es de

pr6fdrence au sud et au sud-est en fonction de cette

entr6e principale orientale, non de celle du donjon
nord, dont la fonction de porche fut supprimde au

XVII" sidcleso .

Du temps de Pierre Le Gendre, ces deux pa-

villons d'entr6e 6taient fonctionnels, et celui du
nord devait conseler une pr66minence symbo-
lique de <donjon> (Fig. 62). Aucun de ces deux
ouvrages d'entr6e n'avait de pont-levis, Alaincourt
en 1525 n'6tant encore qu'une <maison plate>

sans foss6s (comme celle des Salviati d Talcy en

Bl6sois) et sans r6el caractdre/6fensif (Fig. 63).

Les foss6s, ouvrages d pont-levis et fortifications
n'ont 6t6 ajoutds qu'au temps des Guerres de Re-

ligion pour Nicolas IV Neuville de Villeroy, se-

crdtaire d'Etat de Henri III et Henri IV. C'est sans

a8 La chapelle est mentionn6e dans f inventaire aprds d6-

cds de Pierre Le Gendre d propos d'une fondation de messe

en l49l (Regnier, p. 66) !
ae Cette chapelle aurait pu 6tre log6e dans une tour. On no-
tera que Pierre Le Gendre avait fait placer la chapelle de

son h6tel parisien (h6tel Le Gendre, dit aussi h6tel de la
Trdmoille, d6truit au XIX" sidcle, 6paves d 1'6cole des Beaux-
Arts) dans une tourelle semi-circulaire surplombant le peron
d'entr6e du corps d'hdtel, variante de l'oriel de la chapelle
de l'h6te1 de Cluny d Paris, ouvrage de Jacques d'Amboise,
abb6 de Cluny (1485-1510), frdre du cardinal Georges
d'Amboise. On a vu au ch6teau de Mello un exemple de

chapelle dans une tourelle d'angle dat6 de 1480. Une cha-
pelle dans une tour d'angle plus importante et polygonale
n'est pas inconcevable : on en trouve des pr6c6dents dans

deux chdteaux des 6v6ques de Beauvais, Thiers sur Thdve

,l (dernier tiers XIII" sidcle, plan
interieur octogonal) et Goulancourt
(d6but XIV" sidcle, plan heptagonal).

.r, Au XVI" sidcle on peut citer le ch6-
teau de Passy-sur-Mame (Aisne) b6ti
pour un proche des Bourbon-Ven-
d6me, dont la chapelle est log6e dans

une grosse tour d6tachde de plan oc-
togonal rdgulier.
so Les 6tages actuels du <donjon>
sont d6cal6s de ceux d'origine, les

sols ext6rieurs et int6rieurs ayantete
rabaiss6s de prds d'1, 50m lors des

r6am6nagements du XVII" sidcle.
L'issue nord du chdteau n'a pas 6t6

supprim6e pour autant, mais elle est

devenue secondaire et passe ir c6t6
du donjon.

6l) Pantet -; -;:.,;it Ll'.1laincow"t, pafiie sud des bdtiments ws de l'est auXVIIe sidcle,

dessitt ti. ..; L . , i,()/r ldtt der Meulen (Mobilier National).
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doute le creusement de ces fos-
sds qui a imposd d Villeroy de
sacrifier la chapelle de pierre Le
Gendre. Or,le seul c6t6 ouilssont
6tablis en contact direct avec l'enve-
loppe des bdtiments du ddbut du
XVI" sidcle, et non pas i plus de
15m en avant, est le front ouest.
Ce fait tend d cr6diter l'hypothdse
selon laquelle la chapelle de
Pierre Le Gendre aurait pu occu-
per l'angle nord-ouest, recoupd
par ce foss6. Le d6placement de
la chapelle du nord au sud a trds
bien pu pr6cdder celui du colom-
bier, lui aussi transfdr6 de la tour ffiorn"r, chdteau d,Araincourt, partie nord des bdtiments vus de l,estoctogonale nord-est dans une aujourd'hui (ph. Ch. Contisier).
nouvelle tour circulaire construite d neuf
prds de la nouvelle chapelle d la fin du
XVI'sidcle ou au ddbut du XVII. sidcle.

On notera un possible moddle de
principe, tant pour le pavillon d,entr6e
formant donj on porche monumental que
par la prdsence d'un ouvrage d,entr6e dr

tourelles d'importance 6quivalente i
l'autre bout de la cour : le chAteau de
Gaillon. Le <donjonporche> cantonn6 de
Gaillon existait depuis 1460, mais fut
rhabill6 dans le gofit italianisant en
1508-1509, en m6me temps qu,6tait
construit un autre pavillon d'entr6e c6t6
jardin, par les malfes magons rouennais du
cardinal d'Amboise. Cette r6ference n,aurait
riend'6tonnant compte tenu du faible 6loi-
gnement g6ographique de Gaillon, chan-
tier phare amorc6 en 1502, et aussi du
fait que Georges d'Amboise faisaitpartie
de la <clientdle> de Pierre Le Gendre.

Plessis de 1485 e 1508, et continu6e par son fils
Robert de Noue, mort en 1536. D,un logis ant6_
rieur semble avoir 6td conserv6e une partie des
murs du corps principal actuel, r6organis6 interieu_
remug pourvu de cheminees et de fenOfes ii meneaux.
Ce logis est compl6t6 en retour d,6querre sur cour
d'une belle aile renaissance qui ne nous retiendra
pas ici (Fig 64.Ala chamidre des deux bAtiments,
dans l'angle rentrant, une tourelle d,escalier en
vis hexagonale est parementde en pierre, i l,excep-
tion de la chambre haute au-dessus de la vis, dont
le revdtement int6rieur exclusivement est en bri-
ques. Bien avant la construction de cette tourelle
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63) Parnes, chdteau d'Alaincourt, plan sommaire restitutif de l,dtat des
lieux au milieu du WIe sidcle (dessin Ch. Corvisier).

Mrtuose et inventifsans Cfe exub6rant d l,excds, le
d6cor flamboyant des portes (g6b1es en accolade d
fleurons), des encadrements de fenCtues (guirlandes de
moulures, figures sur les appuis), et celui des lu-
carnes (panneaux d'alldge encore visibles, fron_
tons pignons document6s par le dessin de Van der
Meulen), constitue l'ensemble le plus remarqua-
ble de ce type conserv6 dans l,Oise.

, Bien plus restreint est le manoir du pLESSIS-
AUX-BOIS, dont la reconstruction fut entreprise
sans doute par Jean de Noue, lieutenant g6n6ral
du Grand Maitre des Eaux et For6ts, seigneur du

.l
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64) Vauciennes, manoir du Plessis-aux-Bois, vue gdnerale extdrieure (Ph. Ch. Corvisier).

qui. comme l'annonce le style de sapofte, n'estpas
rntdrieure d 1520,le logis ayait etd pourvu d un
rn g le d' une grosse tour elle aussi hexagonale, sorte de
,,donjoru> symbolique. Cette tour (large de 9m hors

trrrvre, soit moins forte que le colombier
d'.\laincourt), brzarrement raccord6e au logis,
possdde une cave circulaire votrt6e en coupole
nen'ee. comme celles des tours du ch0teau du Plessis-

Brion. Les 6tages au-dessus sont des chambres
habitables, relids par un escalier mural assez mal-
commode et compl6t6es d'annexes sanitaires qui
ont impos6, faute de place suffisantepans l'6pais-
seur du mur, un avant-corps carrd avec tourelle
encorbell6e engagde aux deux tiers, qui 6voque
aussi Le Plessis-Brion (Fig. 65).Deux fines tou-
relles d pans en encorbellement se greffent sur
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65) Vauciennes, manoir du Plessis-aux-Bois, la grosse tour et le logis (Ph. Ch. Corvisier).
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deux angles du m6me pan de l'hexagone que
forme la tour, encadrant une trav6e d fenCtres que
couronne un fronton pignon (Fig. 66) . Le grand
comble devait 6tre termin6 par un clocheton d
fldche d'ardoises, d la flamande. Malgr6l,adop-

66) Vauciennes, manoir du plessis-aux-Bois, ditail de lq
grosse tour (Ph. Ch. Cortisier).

tion syst6matique du plan polygonal, cette tour logea-
ble, 6trange, rappelle les ouvrages r6sidentiels
neufs d'Alaincourt,par son parement en brique et
pierre d bandes altem6es aux niveaux 1 et 3, en
damier au niveau 2. Onnotera aussi qu,d l,6che1le
de ce manoirelle exprime sl,rnboliquementun <<don-
jo.rr, d l'instar du pavillon d,entr6e cantonn6
d'Alaincourt (Fig. 67).

Les Toumelles 6tait un petit fief du Vexin si-
tu6 prds d'ARTHIES, village dont le nom rap-
pelle celui d'une for6t royale dont les seigneurs de
la Roche-Guyon 6taient gruyers h6r6ditaires. C,est
pr6cis6ment l'un de ces seigneurs, Bertin de Silly,
maitre d'h6tel de Louis XI, qui acheta le fief des
Tournelles d la famille de Thdmdricourt pour y

6B) Arthies (Val d'Oise), vue gdndrale norcl cle la maison-forte
vers 1820, litho romantique de E Villeneuve.

installer le sidge de la gruerie d'Arthies, et qui y
langa la reconstruction du manoir fortifi6, sans doute
achev6e avant sa mort en 15 13. La maison forte
pr6existante compoftait une enceinte polygonale
ouvrant au nord par une tour porte d pont-levis
sans doute du d6but du XV" sidcle, du type de celle
de Saintines, aujourd'hui d6molie (Fig. 68).Dans
cette enceinte s'6levait un logis form6 de deux
corps en 6quere, desservis par une haute tourelle
d'escalier octogonale. Bertin de Silly fit sur6le-
ver le corps attenant d l'enceinte d la m6me hau-
teur que la tourelle d'escalier pour en faire une
<<maison-tour>> de trois 6tages, qui seule reste
aujourd'hui. Ses 6tages sont 6clair6s de fenCtres d
encadrement prismatique et dquip6s de chemindes
au d6cor gothique tardif 6labord et polychrom6.
Cette maison-tour semble avoir 6t6 mise en com-
munication par un corps de galerie d 6tages en ma-
tdriaux l6gers (pans de bois?) avec une proche tour
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67) Vauciennes, manoir du Plessis-aux-Bois, plan (retevd
D. Rolland, dessin Ch. Corvisier).
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,, .lrtlries (Val d'Oise), vue sud-est, maison-tout: tour 70) Arthies (Val d'Oise), oLrvrage d'entrde sud (Ph. Ch. Corvisier).

..;'', ,-' rI ttttu'oille en damier (Ph. Ch. Corvisier).

.-rn'de de l'enceinte (Fig. 69),prdexistante etrda-
nrinagde (voffte d'ogives dl' etage : chapelle ?).

L'element le plus spectaculaire de ce progralnme

J:s environs de 1500 est la nouvelle clOture de la

,'our ddveloppde au sud des bdtiments r6sidentiels, et

,'onrpofiant une nouvelle porte ir 1'oppos6 de 1'an-

.'.enne. Cette porte est une arcade charretidre et

:retonne sanspont-levis encadrde de deuxtourelles cir-
,'.,iaires (Fig. 70),le tout implant6 d l'angle (droit)
ce deux courtines, l'une joignant la tour carr6e

:ree\istante. Cette courtine et 1'ouvrage d'entrde

::aient desservis pardes galeries adossdes en char-

rir.lte sur deux niveaux, les tourelles hdbergeant

r. petites chambres de tirperc6es d'embrasures pour
.',rquebuse. Ce qui fait tout f int6rdt de cette cl6ture

r'..,-l\ e. de son ouvrage d'entr6e et d'un petit logis
.:itrssri est le parement choisi, tant ir 1'ext6rieur qu'dr
'.::tideur, 

en damier r6gulierbrique etpierre de fac-

...:e tres soign6e. Cet appareillage est dtendu au co-
.-:lbier seigneurial, de plan octogonal, 6levd ir 1'ex-

.'rr-iL'ur de 1'enclos prds de la nouvelle porte.

Conclusion

Certes 1'architecture seigr6uriale de 1'dpoque
flamboyante dans les terroirs de l'Oise manque,

m6me en incluant les 6difices disparus, de grandes

r6alisations abouties comparables dL Rambures,
Ham, Langeai s, Le P les s is-Bourr6, Chaumont- sur-

Loire, ChAteaudun ou Nantes. Ses manoirs n'ont
pas la richesse de ceux du Perche ou de Bretagne.
Il se d6gage pourtant des sites 6voqu6s une r6e1le di-

versit6 des projets, parfois exp6rimentdle, une capa-

cit6 d acclimater les modes du temps comme celle
des parements en briques, d capter les influences
venues des Flandres et de la Normandie voisi-
nes, d inventer des formes originales, faute d'6tre
fondatrices. En conclusion, on ne peut parler d'un
patrimoine pauvre ou d6ficitaire, car une telle va-
ri6t6 de formes est en soi une richesse.

Christian CORVISIER

NEUVITME DISCUSSION
(Communication de M. Christian Corvisier)

\t. Bonnet-Laborderie : Je remercie Christian, de ce panorama trds exhaustif des chdteaux et manoirs de l'Oise que vous

alez pr6sent6, certes, aux pas de course.

\I. Durand : Je ne parle pas des maisons fortes. Quel est votre sentiment sur la valeur ddfensive de ces chdteaux munis de

tours imposantes comme d Mello ou La Fert6-Milon.

}I. Con'isier : Je n'ai pas parl6 de La Fert6-Milon (voir le pr6c6dent colloque). Je ne veux pas faire de 1410-l4ll une date

chamidre, mais on constate que dans les anndes autour de 1410, les grands chantiers s'interrompent brutalement (La Fert6-

\Iilon. Pierrefonds, etc). En 1411, en fait, il y a vraiment rupture. A Pierrefonds, la dimension d6fensive est tout i fait
secondaire. Par contre, Dr Mello, beaucoup plus tard, on commence ir int6grer cette notion de d6fense. Quand aux p6riodes,

de la fin du XV" sidcle, dans des maisons fortes comme d Alaincourt, il n'y a absolument aucun programme d6fensif
dereloppd, pas de foss6s, donjon sans pont-levis. C'est un donjon porche, exemple, Talcy. A l'6poque des guerres de

Religion. il y a un regain de la petite fortification seigneuriale individuelle (fin du XVI" sidcle-ddbut du XVII" sidcle). Au
Plessis-Brion, ce sont de faux mAchicoulis. On doute que les cr6neaux aient servi. Le propridtaire, grand maitre de l'artil-
lerie. n'a pas percd de canonnidres dans les salles basses de ses tours.
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